
Nouveau plébiscite
pour de Gaulle

A PARIS : J. DONNADIEU

De notre correspondant particulier :

Au moment où la général de Gaulle
a entrepris son voyage dans les Ar-
dennes et en Champagne , les obser-
vateurs se demandaient quel accueil
lui serait réservé. La récente grève des
mineurs ne lui avait-elle pas fait per-

Des mains se tendent vers lui...

Ave sa popularité , comme un sondage
de l 'Institut français d'opinion publi-
que le laissait entendre ?

Il n'en est rien. Une fois de plus,
« l'homme du 18 juin » a rétabli la
situation grâce au contact des foules.
Partout où il est passé, que ce soit
dans les villes ou dans les campa-
gneB , qu 'il se soit adressé à des in-
tellectuels ou à des travailleurs , il a
été chaleureusement accueilli. Bravant
les rigueurs des services d'ordre , il
s'est maintes fois avancé dans la foule
et a serré les mains qui lui étaient
tendues.

Le leitmotiv de ses discours a été
la nécessité pour la France de rester
unie devant les dangers qui la mena-
cent , insistant sur la « tyrannie » que
certains peup les voudraient lui impo-
ser (les Soviétiques , bien entendu). Il
a répété que le pays devait se doter
d' une force de frappe nationale , tout
en réaff i rmant  la validité • des allian-
ces conclues.
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Les Russes se laisseront-ils «inspecter» 4 fois par an?
La veuve de Julian Grimau p rend la p arole à Paris
Au Laos, la situation demeure très grave
Hussein décidé à déf endre son trône âp rement

Les Russes
Hier après-midi à 16 heures,

M. Krouchtchev a reçu au Krem-
lin, les ambassadeurs de Grande-
Bretagne et des Etats-Unis.
LES ENTRETIENS ONT PORTE
SUR LES QUESTIONS RELA-
TIVES A L'INTERDICTION DES
ESSAIS NUCLEAIRES ET PLUS
PRECISEMENT SUR LE PRO-
BLEME DES INSPECTIONS QUI
BLOQUE ACTUELLEMENT LA
NEGOCIATION DE LA CONFE-
RENCE DE GENEVE.

M. Foy Kohler, ambassadeur
US et Sir Humphrey Trevelyan,
ambassadeur de Grande-Bretagne
auraient soumis à M. Krouchtchev
de nouvelles propositions. Ils
suggéreraient que les inspections
s'étendissent sur une période de
sept ans en se renouvelant une
trentaine de fois, ce qui ferait
une moyenne annuelle légère-
ment supérieure à quatre inspec-
tions.

On n'a pas encore connaissance
de la réponse soviétique. Rappe-
lons toutefois que jusqu'ici,
l'URSS s'est catégoriquement re-
fusée à aller au-delà de trois ins-
pections annuelles et que M.
Krouchtchev a récemment laissé
entendre que même cette propo-
sition pourrait être annulée...

IL SERAIT DONC POUR LE
MOINS SURPRENANT QUE LE
KREMLIN DONNAT SUITE AUX
NOUVELLES PROPOSITIONS
OCCIDENTALES QUI VONT
BIEN AU-DELA DE CELLES QUE
LES DELEGUES RUSSES A GE-
NEVE AVAIENT DECLARE NE
POUVOIR ADMETTRE !

(AFP, UPI Impar.)

La veuve
La voix entrecoupée de san-

glots, la veuve de Julian Grimau
récemment passé par les armes à
Madrid, a tenu une conférence
de presse à Paris, assistée de ses
avocats.

Mme Grimau a tout d'abord re-
mercié ceux qui sont intervenus
en faveur de la grâce de son ma-
ri. Puis, elle a exprimé l'espoir
que «le sang versé par Julian Gri-
mau soit le dernier et que le géné-
ral Franco soit mis au ban de la
société civilisée».

Quant à Me Gavin Freemann,
il a déclaré: «J'affirme solennelle-
ment que l'exécution de Julian
Grimau était un meurtre prémé-
dité. Il n'y a pas eu de procès,
tout était prévu à l'avance».

II est évident qu'en passant Gri-
mau par les armes, Franco a vou-
lu donner un avertissement aux
mouvements d'opposition qui se
regroupent actuellement en Es-
pagne. (AFP, Impar.)

Au Laos
Au Laos, la situation demeure

très grave. En effet, on n'a ac-
compli jusqu'à présent, aucun
progrès dans le sens d'une inté-
gration des trois armées rivales,
car les forces de la faction de
gauche ont chassé les partisans
neutralistes de leurs positions
dans la plaine des Jarres. Le rè-
glement de cette affaire est donc
gravement menacé.

La situation apparaît même si
sérieuse au président Kennedy
qu'il a décidé d'envoyer un émis-
saire à Moscou : M. Averell Har-
rimann, sous-secrétaire d'Etat qui
doit remettre aujourd'hui même
à M. Krouchtchev une lettre ex-
plicant la position américaine
dans cette affaire.

En attendant, les Etats-Unis
vont envoyer 3000 hommes ainsi
que des chasseurs à réaction, en
Thaïlande et ce, dès le début du
mois de mai.

(AFP, UPI, Impar.)

Hussein
Hier matin, dans la capitale où

le calme semblait revenir, le roi
Hussein, fermement décidé à dé-
fendre son trône, a dénoncé une
fois de plus ceux qui, en Jorda-
nie, prêchent pour une Palestine
arabe indépendante.

Pendant ce temps, à Jérusalem,
la police devait intervenir pour
disperser la foule qui manifes-
tait violemment contre le souve-
rain. Le service de sécurité aurait
même dû faire usage de ses ar-
mes. Les blessés seraient nom-
breux.

Sur le plan politique, peu de
nouvelles filtrent, mais le senti-
ment général est qu'on se trouve
dans une impasse.

Signalons enfin que le Foreign
Office a démenti catégoriquement
la nouvelle selon laquelle les An-
glais auraient débarqué secrète-
ment à Akaba 3600 hommes for-
mant l'effectif de neuf bataillons.

(AFP UPI Impar.)

Le crime
de la Broyé
L'affreux drame de La Broyé

vient d'être éclairci. On a retrou-
vé, d'une part le corps de la vic-
time, Mme Messerli - Hoffmann,
une veuve de 82 ans. Le cadavre
a été repêché à 2 kilomètres de
sa maison dont nous publions la
photo ci-dessus.

D'autre part , le criminel sadi-
que, auteur du forfait , vient d'être
arrêté. Il s'agit, comme on pourra
le voir en détail en page 13, d'un
détenu de Bellechasse auquel la
direction avait accordé un congé
d'une demi-journée.

Après ce drame, on peut se de-
mander si la direction de l'éta-
blissement pénitencier prend tou-
tes ses précautions lorsqu 'elle
laisse courir en liberté, certains
de ses pensionnaires qui se révè-
lent être soudain de dangereux
détraqués ?

PAIX SUR LA TERRE
Bon nombre d'occidentaux excé-

dés par des rivaux qui promettent
une condition nouvelle à la vie hu-
maine, démoralisés aussi par l'an-
goisse, l'incroyance et la carence
de tout idéal , languissent après une
déclaration qui a f f i r m e  le sens et
l 'idéal d'u7ie société libre.

Maintenant , ils en ont une. Ce
vœu s 'est trouvé réalisé par l'Ency -
clique pascale de Jean X X I I I , ce
pape chrétien entre tous. Nous
sommes en présence d'une r é a f f i r -
mation solennelle , à l' usage de no-
tre vingtième siècle , des principes
de base de la philosophie , sur les-
quels sont fondées  les institutions
que nous entendons défendre et
développer.

En s'adressant , par-dessus le
clergé et les f idèles de sa propre
Eglise, à tous les hommes de bonne
volonté , y compris les ennemis dé-
clarés de l'Eglise , le Pape n'a pas
basé les arguments de son message
sur la Révélation et les enseigne-
ments inspirés de l'Eglis e, mais
sur un principe philosophique. Ce

principe est que , chez tous les hom-
mes, il y a pour tout le moins les
rudiments d'une conscience, une
certaine capacité de raisonner, avec
un penchant naturel à en faire
usage.

Cette loi naturelle , dont ce prin-
cipe est la pierre angulaire , est
plus ancienne que l'Eglise chré-
tienne. L'idée de l 'église unique « ni
grecque , ni juive... ni barbare, ni
scythe, pas plus liée que libre i>,
chère à St Paul , était déjà dans
l' air dans le monde méditerranéen
du temps d'Alexandre le Grand , au
quatrième siècle avant notre ère.
Les philosophes stoïques l'avaient
articulée pour la première fo is ,
mais ce sont les juristes-considtes
romains que l 'élaborèrent par la
suite.

Ernest Barker a dit dans son
livre « Tradition et courtoisie »
(Tradition and Civ ility) que « Les
facul tés  rationnelles chez l'homme
furent créées de façon à ce qu'el-
les puissent engendrer une con-
ception commune de la Loi et de

par Walter LIPPMANN

l'Ordre , conception qui était vala-
ble pour tout l'univers... »

Cette conception commune com-
prend les notions de liberté , d'é-
galité et de fraternité pour toutes
les catégories d 'hommes, comme
valeurs dominantes. Cette concep-
tion partagée par tous, et ces trois
valeurs dominantes , furent  à l'ori-
gine de l'ensemble des idées euro-
péennes pendant plus de deux
millénaires.

C'est un événement profondé-
ment émouvant dans l'histoire de
notre temps que ce pontife à l'es-
prit si élevé , au cœur si bon, ait dit
aux hommes que ces principes les
conduiront sur le chemin de la
paix, une paix vécue par les in-
dividus et par toutes les nations.
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(Photo ASL)

J'avais signalé, à la suite d'une com-
munication d'un lecteur du Bas, cer-
taines anomalies anti-hygiéniques exis-
tant dans la grande station grisonne de
St-Moritz.

II faut croire que mon correspon-
dant n'exagérait pas puisque l'autre
jour l'information suivante m'est tom-
bée par hasard , sous les yeux :

ST-MORITZ VEUT BRULER SES
ORDURES MENAGERES

CPS. — Acceptée à la quasi-
unanimité des électeurs de la com-
mune de St-Moritz, la construc-
tion d'une installation pour l'in-
cinération des ordures ménagères
va être entreprise dans la grande
station touristique grisonne. Le
procédé choisi (système «Kero-
therm») permettra à la future
installation de «digérer» cinq ton-
nes de déchets par jour . Simple,
efficace et peu coûteux, il semble
particulièrement bien adapté aux
conditions d'une station de villé-
giature, puisqu 'il ne comporte pas
de haute cheminée. Il faut souhai-
ter que l'exemple de St-Moritz
soit rapidement suivi conformé-
ment d'ailleurs à l'appel du Dé-
partement fédéral de l'intérieur.

Ainsi l'expérience commence à porter
ses fruits, et le drame de Zermatt prou-
ve que l'ère des solutions de fortune
est définitivement close.

Souhaitons qu 'on s'en Inspire non
seulement sur les bords de l'Inn, mais
aussi dans toutes les stations et hauts
lieux touristiques où les hôtels, chalets
et autres édifices ont poussé comme
d-;s champign ons, et où , selon le mot
célèbre, l'intendance n 'a pas suivi.

Intendance, évidemment , signifie ici
canalisation moderne, captage de sour-
ce sans défaut , dégagement suffisant de
tout voisinage fâcheux et incinération
d'ordures plutôt que la solution sim-
pliste que me signalait mon ami Cha-
pallaz : «Les choucas en détruisent une
partie et la pluie fait le reste !»

Ces temps-là ont vécu...
Et les précautions prises coûteront

toujours moins cher que la «belle» ré-
clame d'une thyphoïde diffusée avec
délices par la presse anglo-saxonne et
nos concurrents les plus variés.

Le père Piquerez.

/ P̂ASSANT
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Le surmenage vous menace
Vous vivez trop et trop vite

V
OULEZ-VOUS venir au théâtre

avec nous demain ?
Impossible, je le regrette ; je

ne quitte le bureau qu'à huit heures.
Celle qui vient d'opposer ce refus

est une jeune femme — du moins
paraît -elle encore jeune — qui va
vers la quarantaine. Elle occupe ce
qu'on appelle « un poste de respon-
sabilité » dans un bureau de publi-
cité. Elle y est entrée il y a dix ans
comme secrétaire ; elle y est main-
tenant directrice. Dans dix autres
années, ce sera l'une des principales
f emmes d'af faires  de sa ville , si tou-
tefois...

Si toutefois sa santé le lui per-
met. Aurait-elle des craintes préci-
ses ? Pas du tout . Elle souf fre  bien

de quelques malaises, de temps en
temps. Le matin, par exemple, elle
se lève souvent avec un mal de tête
qui ne la quitte qu'aux environs de
midi ; et le soir, elle se sent sou-
vent la nuque raide, le dos très las.
Elle dit :

t Ce dont j' aurais besoin mainte-
nant, c'est d'un bon massage et d'un
bain chaud. »

Elle prend le bain chaud , le mas-
sage sera pour une autre fois .  Com-

{ Les conseils de «l'Homme en blanov _ y

me la douche après le bain l'a re-
mise en « forme t> et qu'il lui faut
dîner, elle accepte une invitation et
ressort à neuf heures. Elle ne ren-
trera pas , bien sûr, avant une heure
du matin. « On n'est pas dans ma
situation pour se coucher avec les
poules ! » se dît-elle souvent.

C'est une passionnée. Aussi se
fait-elle beaucoup de < mauvais
sang », mais elle a appris , dans les
affaires , à contrôler ses émotions ;
ses colères sont froides, ses décep-
tions muettes, et elle n'extériorise
pas souvent sa mauvaise humeur.
Elle souffre parfois de brusques et
brèves pertes de mémoires. « Un peu
de fatigue , dit-elle , cela passera ».

par le Dr André SOUBIRAN

Cette femme exceptionnelle a,
bien sûr, une vie sentimentale as-
sez mouvementée. Ce qui n'est pas
fai t  pour diminuer sa tension inté-
rieure.

Est-elle donc si exceptionnelle ?
Non, ses semblables , plus ou moins
f ortunées, sont légion. Quant aux
hommes sur lesquels elle a calqué
son mode de vie, ils foisonnent
dans les villes modernes. On les ap-
pelle les « survoltés » ; en médecine,
cela fai t  souvent des hypertendus.

Pourtant cette femme est, d'une
certaine façon , l'exemple même de
la réussite sociale telle qu'on la con-
çoit aujourdhui ; et elle est, en e f -
f e t , digne d'être exemplaire par son
courage, son intelligence et son ar-
deur au travail. Mais du point de
vue médical, elle est fort  loin d'être
exemplaire, car c'est en vivant com-
me elle le fait  que, lentement mais
sûrement, le nombre des hyperten-
dus augmente parmi nous.

L'hypertension n'a-t-elle vraiment
pour cause que le surmenage et le
« survoltage » ? Non ; un mauvais
fonctionnement des glandes , et en
particulier des reins et du foie , une
hérédité chargée du point de vue
artériel, l'artériosclérose et l'athéro-
sclérose sont aussi des causes d'hy -
pertension. Mais le surmenage de-
meure le plus grand responsable de
cette maladie moderne et, en tout
cas, la cause que l'on peut sup-
primer le plus facilement. ,

Quelles sont les manifestations de
l'hypertension , outre l'élévation de
la pression artérielle, qui risque
souvent de passer inaperçue des ma-
lades ? D'abord , des migraines qui
débutent à l'aube et s'estompent
dans la journée, et qui sont surtout
localisées à l'arrière du crâne. En-
suite, des pertes de mémoire, des
troubles de la vue, taches lumineu-
ses, « mouches » capricieuses qui tra-
versent brusquement le champ de
vision. Enfin , des vertiges, des bour-
donnements d'oreilles,- des crampes
très douloureuses, un engourdisse-
ment du dos. Ce sont autant de pe-
tits signes d'alerte qui signifient :
« Attention I II faut  voir le méde-
cin >.

Une hypertension peut être pas-
sagère. Prolongez un mode de vie
ou un régim e néfaste plusieurs mois,

voire plusieurs années , cette hyper-
tension deviendra permanente.
Pourquoi ? Parce que vous exigerez
de votre corps un ef f or t  excessif
dont il aura pris l'habitude ; afin
de pourvoir aux besoins de vos or-
ganes , votre cœur fournira un ef for t
supplémentaire , et, au bout d'un
temps, ne pourra plus revenir à son
rythme ordinaire. Il y a aussi des
risques d'augmentation du cholesté-
rol dans le sang, qui vont très sou-
vent de pair avec les excès alimen-
taires et le surmenage, s'accumulant
sur les parois des artères, le choles-
térol finira par les durcir et provo-
quer leur sclérose. Soumises à une
pression normale, ces artères ne
p ourront cependant plus la com-
p enser par leur élasticité ; elles ris-
queront plus facilement de se rom-
pre.

Il n'existe pas, à vrai dire, de ten-
sion moyenne valable pour tout le
monde. Ce qui compte surtout, c'est
la différence que lira votre méde-
cin en prenant votre tension, entre
le minimum et le maximum de celle-
ci, différence qui le renseignera sur
l'élasticité de vos artères. Mais on
reconnaît généralement qu'une ten-
sion maximum au-delà de 16 est
trop f orte.

Quels sont les remèdes de l'hy-
pertension ? Il s varient selon ses
causes si vos analyses d'urines, par
exemple, accusent trop d'albumine,
et si le taux d'urée dans votre sang
a tendance à dépasser la moyenne,
votre médecin commencera par soi-
gner vos reins par des diurétiques
appropriés. Si c'est votre cœur qui
est reconnu responsable de votre
hypertension, il vous conseillera des
sédatifs cardiaques ; si ce sont les
artères, il vous prescrira des dérivés
iodés, etc. Il n'existe pas de traite-
ment unique de l'hypertension, mais
tous les traitements comportent
deux conditions essentielles ; un
régime convenable et une réelle dé-
tente nerveuse et physique.

Les régimes pour hypertendus ter-
rifient souvent, à tort, ceux qui de-
vraient au contraire s'en accommo-
der facilement. Ils ne comportent
que deux restrictions assez fortes :
saler le moins possible ses aliments

et éviter les excitants — et, natu-
rellement , les aliments trop gras. Il
existe un rapport indiscutable entre
le régime trop riche en graisses ,
surtout animales , et l'hypertension
artérielle.

Sachez que la classique « saignée >
du Grand Siècle , ridiculisée par
Molière à juste titre , est plus dan-
gereuse qu'utile, sauf bien entendu ,
dans certains cas d' urgence.

Se détendre profùndémenet l'esprit
et le corps est mie condition essen-
tielle du traitement. Neuf heures de
sommeil par nuit sont indispensa-
bles, même au prix de soporifiq ues ,
car le sommeil aide à abaisser la
tension. Evitez les discussions inu-
tiles, fum ez peu , évitez d' entretenir
une vie sentimentale trop... absor-
bante ! Sachez protéger vos f ins de
semaine contre un travail envahis-
sant et même des relations plus ir-
ritantes que délassantes. Cherchez
une marotte, collection de timbres
ou p einture — Brig itte Auber col-

lectionne, parait-il , les bottes d'al-
lumettes — mais adonnez-vous-y
sans passion excessive. Apprenez à
traverser les rues sans courir, à pré-
férer les séances de cinéma qui com-
mencent tôt, à vous accorder , au
cours des journées agitées, un quart
d'heure de vraie détente.

Ainsi, vous pourrez poursuivre vo-
tre réussite sociale fort  avant dans
la vie, sans craindre le drame de
faç on permanente.

(Dessins de Dominique Lévy)

Cours du 23 24

Neuchâtel
Créd. Fonc. Nch. 1175 1200 c
La Neuchât. Ass. 2100 d 2100
Gardy act. 550 d 540 d
Gardy b. de jee 900 d 900 d
Câbles Cortaillod 15700 15500
Chaux et Ciments 5700 d 5800 d
Ed.Dubied & Cie 4000 d 4150
Suchard «A» 1700 d 1700
Suchard «B» g4QQ d 9450

Bâle
Bâloise-Holding 378 381
Ciment Portland 9000d 9000
Hoff. -Roche b. j. 45500 45700
Durand-Huguenin — 6500 d
Geigy, nom. 17525 —

Genève
Am. Eur. Secur. 128 127%
Atel. Charmilles 1890 1890
Electrolux m 111
Grand Passage 1225 1220
Bque Paris-P.-B. 448 455
Méridionale Elec. 16% 16%
Physique port. gio 900
Physique nom. 670 675
Sécheron port. 898 890
Sécheron nom. 645 640
Astra 5% ôhi
S. K. F. 375 . 372

Lausanne
Créd. Fonc. Vdois 1210 1220 c
Cie Vd. Electr. 1050 0 1050 c
Sté Rde Electr. 740 d 745
Bras. Beauregard 2800 d 28OO c
Chocolat Villars 1415 
Suchard «A» 1800 o IBOO (
Suchard «B» 9350 d 9350 t
At. Méc. Vevey . 840 d (845)
Câbler. Cossonay 580O 5775
Innovation 1020 1025
Tannerie Vevey 1350 1305
Zyma S. A. 3725 3750

Cours du 23 24
Zurich
(Actions suisses)

Swissair 341ex 343
Banque Leu 2520 2525
Union B. Suisses 3980 3980
Soc. Bque Suisse 2970 2960
Crédit Suisse 3090 3065
Bque Nationale 680 670
Bque Populaire 2150 2150
Bque Com. Bâle 490 d 510
Conti Linoléum 1500 1540
Electrowatt 2680 2675
Holderbank port. 1220 1200
Holderbank nom. 1045 1030
Interhandel 3925 3920
Motor Columbus 1875 1865
SAEG I 78 d 79
Indelec 1350 d 1350
Metallwerte — 2040
Italo-Suisse 855 855
Helvetia Incend. 2425 d 2450
Nationale Ass. 6000 d 6000
Réassurances 4200 4220
Winterthur Ace. 995 1000
Zurich Accidents 6025 5975
Aar-Tessin 1730 1730

. Saurer 2190 2215
Aluminium 6200 6250
Bally 2150 2195
BrownBover i«A» 3000 3025
Ciba 8980 9025

, Simplon 880 d 870
' Fischer 2225 2240

Jelmoli 1915 1930
Hero Conserves 7475 7480
Landis & Gyr 3300 3290
Lino Giubiasco 900 d 925
Lonza 2BO0 2555
Globus 5800 5840

I Mach. Oerlikon 1060 1070
Nestlé port. 3495 3500
Nestlé nom. 2225 2215

\ Sandoz 9500 9425
Suchard «B» 95O0 9400
Sulzer 5090 5160
Ursina 6950 7000

Cours du 23 24
Zurich
[Actions étrangères)

Aluminium Ltd 108 IQS 1/
Amer. Tel. & Tel. 536 535
Bal timore & Ohio 160 j 80
Canadian Pacific 111% 111 Vî
Cons. Natur. Gas 258 257 "
Dow Chemical 279 279
Du Pont 1051 io64
Eastman Kodak 215 508
Ford Motor — 2711:
Gen. Electric 338 343
General Foods 345 3,45
General Motors 298 29&M
Goodyear 154 159
Internat. Nickel 273 274
Internat. Paper 138 ^33
Int. Tel. & Tel. 204% 207
Kennecott 330 335
Montgomery 159% 15g
Nation. Distillers m j 12
Pac. Gas & Elec. 175% 143
Pennsylvania RR 67% 68^
Standard Oil NJ. 287% 2871:
Union Carbide 473 472
U. S. Steel 223 222
F. W. Woolworth 325 322
Anglo American n5 u<M
Cialtalo-Arg. El. 22 22 VÎ
Machines Bull 355 35B
Hidrandina 12% I2%cGen. Min. & Fin. " 
Orange Free State 53 331.1

l
6c
^lv , 163 163 "

N. V. Philip s isiex 184 V.
Royal Dutch 211% 210M
Allumettes Suéd. isi%d 151%(
Unilever N. V. 196i/j. wiy.
West Rand 45 43

n J -
G

V, a T 453 454
Badische Anilm 504 ^3,3
Degussa 615 ele
Demag 415 409
Farbenfab. Bayer 538 541
Farbw. Hoechst 487 488
Mannesmann 202% 201
Siemens & Halske 532 " j 34
Thyssen-Hùtte 189 190y

Cours du 23 24

New-York
Abbott Laborat. 93 93»/i
Addressograph 47 45V1
Air Réduction 59'/« 58%
Allegh. Lud. Steel 86% 84»/8
Allied Chemical 49 % 49^

j Alum. of Amer. 55 7/s 56%
Amerada Petr. 137J/B 135%
Amer. Cyanamid 58% 58%

, Am. Elec. Power 36 36%
Amer. Home Prod. 56% 56'/»
American M. & F. 20% 21%
Americ. Motors 19% ig3/8
American Smelt . 69% 71%

, Amer. Tel. & Tel. 128V» 123%' Amer. Tobacco 33% 331/.,
Ampex Corp: 163 16%

, Anaconda Co. 47'/» 48Va
' Atchison Topeka 28% 29%

Baltimore & Ohio 37'/s 37%
Bell & Howell 23% 23
Bendix Aviation 543/s 54%
Bethlehem Steel 32% 32%
Boeing Airp lane 37Vs 3714
Borden Co. 61% 61%
Bristol-Myers 96'/a gaVj
Brunswick Corp . 16 I65/B

; Burroughs Corp. 30'/a 30
' Campbell Soup 94% g4v8

Canadian Pacific 25V« 25?/,
Carter Products 59 591/3
Caterpillar Tract. 27 26%: Cerro de Pasco 23 23-V8
Chrysler Corp. 108% 1083/B

I Cities Service 65'/s 65%
Coca-Cola 95 g4%

, Colgate-Palmol . 52 53'/8
' Commonw. Edis. 48'/'s 48'/s
, Consol. Edison 873/s 87
; Cons. Electronics 28 29'/s
j Continental Oil 595/s 593/,
' Corn Products 54% 5414
' Corning Glass 168% 168

Créole Petroleum 41% 42'/i
Douglas Aircraf t  25% 24%
Dow Chemical 64s/s 65>/ s
Du Pont 245% 246%
Eastman Kodak — us
Fairchtld Caméra 35 35 *4
Firestone 34'/a 35%
Ford Motor Co. 50% 48'/s
Gen . Dynamics 27Vi 27%

Cours du 23 24

New-York (suite '
Gen. Electric 80 79%
General Foods 79V« 80'/»
General Motors 69'/8 69
Gen. Tel & Elec. 25% 25%
Gen. Tire & Rub. 26% 267/s
Gillette Co 35% 35%
Goodrich Co 50% 50'/i
Goodyear 36'/» 36%
Gulf Oil Corp. 45l/e 45%
Heinz . 41 41J/s
Hertz-Corp. si'/» 51%
Int. Bus. Machines461 462%
Internat. Nickel 63'/ B 631/ B
Internat . Paper 31:/, 3l'/s
Int. Tel. & Tel. 47% 47V,
Johns-Manville 49% 49%
Jones & Laughiin 553/3 55
Kaiser Aluminium 35% 36
Kennecott Copp. 773/, 78
Litton Industries 347/8 63'/s
Lockheed Aircr. 5314 56%
Lorillard 531/, 53
Louisiana Land 38 88
Magma Copper 79»/, 81%
Martin-Marietta 215/a 21%
Mead Johnson 215/s 21%
Merck & Co 89 90%
Minn.-Honeywell 108% 106%
Minnesota M.& M, 83% 63s/s
Monsanto Chem. 52% 53
Montgomery 37 35 1J,
Motorola Inc. 32 62
National Cash (58% BSF/J
National Dairy 355/» 65%
Nation. Distillers 25Vs 28*/i
National Lead 73 72'/s
North Am. Avia. BI î/ 8 QI \-,
Northrop Corp. 237/s 24%
Norwich Pharm. 40% 42%
Olin Mathieson 37% 37%
Pacif. Gas & Elec. 331/, 33J/8
Parke Davis & Co 13 13%
Pennsy lvania RR 53U g4»/8
Pfizer & Co. 391/5 5g% .
Phelps Dodge go ag'/8
Philip Morris 53% 52;!i
Phillips Petrol. 129% 133'/s
Polaroid Corp. 735/5 78V8
Procter & Gamble 64% 64V»
Radio Corp . Am. 33% 38!/a
Republic Steel — —

Coure du 23 24

New-York [3uite)

Revlon Inc. 43% 45%
Reynolds Metal B 28'/i 287/i
Reynolds Tobac. 45% 45'I/î
Richard.-Merrell 57 555/«
Rohm & Haas Co 119 123
Royal Dutch 4878 49%
Sears , Roebuck 82% 82
Shell Oil Co 42 41%
Sinclair Oil 44% 45
Smith Kl. French 66% 67VB
Socony Mobil 67% 68%
South. Pacif. RR 335/s 33%
Sperry Rand 13*/, 14
Stand. Oil Callf. 68% 68%
Standard OilN.J . 66% 67%
Sterling Drug 84% 84
Texaco Inc. 69 69%
Texas Instnim. 63 64%
Thiokol Chem. 27'/ B 26%
Thompson Ramo 57'/s 57%
Union Carbide 108% 109%
Union Pacific RR 40 39%
United Aircraft 48% 487/s
U. S. Rubber Co. 47»/s 47'/s
U. S. Steel 51'/ê 50V»
Universal Match 14 14
Upjohn Co 39Vs 40%
Varian Associât. 27 267/s
Warner-Lambert 28 27%
Westing. Elec. 371/1 37'/s
Youngst. Sheet gg gg%
Zenith Radio 54V1 55;/

*
i

Cours du 23 24

New-York rsulte)

Ind. Dow Jones

Industries 714.98 717.74
Chemins de fer 162.84 163.49
Services publics i38.63 138.92
Moody Com.Ind. 373.7 372.8
Tit. éch. (milliers) 5220 5910

Billets étrangers: * Dem. offre
Francs français 88.75 89.75
Livres Sterling 12.05 12.25
Dollars U. S. A. 4.31 4.35
Francs belges 8.50 8.75
Florins holland. 119.25 121.30
Lires italiennes — .68 — .71
Marks allemands 107.50 109.50
Pesetas 7.05 7.35
Schillings autr. 16.60 16.90

Prix de l'or Dem. Offre
Lingot (kg. fin] 4880.— 4910.—
Vreneli 38.— 40.—
Napoléon 35.50 37.50
Souverain ancien 40.50 43.50
Double Eagle isi.— 189.—

* Les cours des billets s'en-
tendent  pour les petits mon-
tants fixés par la convention
locale.

Communiqué par : /^Ô^N

U N I O N  DE B A N Q U E S  SUISSES ®
Fonds de Placement Prix officiels Cours hors bourse

Emission Dem. en Frs. s. Offre en Frs. s.
AMCA $ 75.50 320 322
CANAC $c 150.15 580 590
DENAC Fr. s. 92 90 92
ESPAC Fr. s. 127.14 124 % 126 %
EURIT Fr. s. 172.50 170 172
FONSA Fr. s. 507.50 498 501
FRANCIT Fr. s. 148.75 145 147
GERMAC Fr. s. 102.75 101 103
ITAC Fr. s. 249.50 244 246
SAFIT Fr. s. 153 141 % 143 %
SIMA Fr. s. 1490 1500

BULLETIN DE BOU RSE
— Tu sais, le petit garçon qui pense qu'il est

un grand bagarreur ? Eh bien, il l'est !

Denis la petite peste
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¦ - < r -?^^H9 ĤI< .jSSx :̂JMW

y . . _.. .>-. . '. '" '¦'¦^8. ¦Qwës: J ': WMK ' ' .̂î ,'"/ '-̂  -¦'. '¦ ' ¦ ' ' '<^1\iM ¦¦¦ - ¦•  ¦ '̂ MtèdàèSËËÈÊ^ B̂iKS^K ' " ¦̂ ?y»HwR«* 3çv?54 îiflH^E 
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M ¦ ¦ ¦est ici
/MBIA noiccûnt Entre ,a Première opération de mélange Avis intéressant tous Notre recette, pour
IIUC llCllOOdll du caoutchouc et l'ultime inspection du les amis de Firestone économtepr le<5 nnPiiQ1 pneu fini, le chemin est long et laborieux 

,ô UC riieaiune économiser les pneUS
Mais l'expérience ne cesse de prouver Quiconque connaît par expérience Mode de conduite et usure

\rf\Q nnûl lC avec quel rare bonheur les méthodes personnelle le pneu PR 12 sait avec
VUî) IJIl wUw américaines de recherche et de fabri- quelle rapidité il obéit aux moindres La brutalité dans la conduite peut

cation les plus modernes s'associent aux mouvements du volant, avec quelle réduire de plusieurs milliers de kilomètres
qualités traditionnelles du travail suisse, aisance il permet de prendre les virages la longévité des pneus. Pour rouler

et de triompher même des routes économiquement, il importe de freiner
C est dans ces vulcanisateurs mouillées. et d'accélérer avec douceur. Deux frei-
automatiques , que les pneus Firestone En grand secret, le PR 12 vient encore nages brusques à 60 km/h suffisent
prennent leur forme définitve ; c'est là d'être perfectionné de manière décisive, pour arracher aux pneus autant de
qu'est moulé leur profil stable, VOUS êtes Cordialement II est maintenant renforcé au «Diene». caoutchouc que 1000 km parcourus à
antidérapant et doté d'un pouvoir de invité Le «Diene», caoutchouc synthétique créé une allure normale,
traction remarquable. Sous haute par Firestone, accroît encore la
pression et à une température d'environ à visiter l'usine Firestone de Pratteln, résistance à l'abrasion des surfaces Demandez-nous l'intéressante brochure
150°C se produit cette mystérieuse où, après avoir assisté à la projection de roulement et assure ainsi des gratuite «Comment obtenir le meilleur
transformation du caoutchouc qui lui d'un film d'introduction, vous suivrez kilométrages bien supérieurs. rendement des pneus»,
confère sa résistance permanente de A à Z la fabrication de nos pneus j&Ê^̂ ri ^à l'usure. d'automobiles. Ces visites ne peuvent r^M-h ^r^  l̂ ^
Jour et nuit ces presses sont en action: cependant avoir lieu que par groupes *""" M -« *fl^L iijfflkh >̂ W -4E ''̂ fch ¦̂ kd& ,• ¦'\
chaque semaine, près de 35000 pneus sous conduite , après accord préalable j|| 0 |pl̂ > Â  ̂

4b̂  l̂i Y^ f^M 0t%'t>
sortent des modernes ateliers de fixé par écrit. Veuillez adresser vos r-1* m £%,  ̂.'- 'V WL]'^
vulcanisation des usines Firestone de demandes à Firestone S.A., Visite de ;:

° '$* î̂  ^HÇ ~̂ ffi |r ĵy B- B- 
^W

Pratteln. l'usine, Pratteln/BL. J-:" ^̂  Ŵ  Ŵ  ^*



La Coopé défend votre franc

ÇA C'EST DES MENUS BON MARCHÉ Aujourd'hui

t

A , „, .. .; ' ; Pâtés à la viande -.50Spaghettis Napoli a „„*. 2.- samedl
Salades pommées ,es 2 ,tes -.95 n. Cakes truffés 2-20 |B™

Chaque jour à chaque repas J #]Dès samedi _ . .. „ BÉMMPain DIS le kg rond -.60

MQSal(|ll6| charcuterie fine, la Vi livre Lvf ÏJ Pain mi-blanc le kg rond -.80

à Cernil-Antoine 3 P0Ul6ÏS PIllOS 4.80 (net)
à Place du Marché, Le Locle à |a façon britchonne

Encore meilleur marché grâce à la ristourne

r~ " '
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DOROTHY GRAY
La peau sèche et sans vigueur peut désormais être
améliorée et retrouver toute la perfection de sa fraî-
cheur, car DOROTHY GRAY a mis au point une crème

, spécialement destinée à cet effet : SATURA.
SATURA s'imprègne de l'humidité de l'air et, à son
tour, en imprègne la peau sèche et déshydratée, qu'elle
humidifie et rafraîchit. En quelques jours votre teint
aura acquis la rayonnante fraîcheur d'une peau saine
et jeune.
1 Pour nettoyer Salon Cold Cream
2 Pour tonifier Orange Flower Lotion
3 Pour nourrir Sensitive Skin Cream

Vente exclusive 
^
^̂  "~ v\

Droguerie-Parfumerie 5, Place de l'Hôtel-de-Ville
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M M
bat tOUS les records  par les C'est la machine de confiance qui ignore pratiquement la panne

, M . . Examinez-la : vous serez enthousiasmé Iservices qu elle rend et
, - ,. .. , , , . Demandez une démonstration ou le prospectus gratuit avec 50 photo
la simp licité de son emp loi en couleurs.

Agence officielle • A . B RU S C H
Avenue L-Robert 31 LA CHAUX-DE-FONDS Tél. (039) 2.22.54

FOIRE SUISSE DE BALE , Halle 18, Stand 6032

IMP̂ mmBDUCuLill I MM WMBB̂ MMH

3BH1 » f^ ) \  \ k~iP nu ' f^Ti i H \ sBBflfi

!

A vendre à Cortaillod

MAISON
FAMILIALE

7 pièces, confort, grand local pour
atelier , chauffage général au ma-
zout, eau chaude, garage, verger.

Ecrire sous chiffre NU 8528 au bu-
reau de L'Impartial.

HÔTEL DU CERF
LES BREULEUX

Toujours notre délicieuse
FRITURE DE CARPES

TRUITES DE RUISSEAU
Un régal sans égal
NOTRE FAMEUX

JAIVEBON DE CAMPAGNE
Réservez votre table s. v. p.

Téléphone (039) 4 71 03
Se recommande :
P. Juillerat, propr.

V • *

V STOP ! !
H LE CHAPEAU qui fait plaisir
WL à la maison spécialisée

Wf R U ë DU C O t- L £ <5 E 5 

Bau* a loyer • imprimerie Courvoisier S A

Posages de cadrans
sont demandés par horloger diplômé. Tra-
vail soigné garanti. Outillage moderne.
Faire offres à Case postale 41 287, La ¦
Chaux-de-Fonds 1. ]

APPARTEMEN T
ou

CHALET

est cherché à loue
aux environs de li
ville ou du Locle
pour personne sol
vable. Payable d'à
vance. — Offres
sous chiffre L F
8230, au bureau di
L'impartial.

< L'IMPARTIAL > est quotidiennement diffusé à 72 000 exemplaires.
En ayant recours à ses colonnes, vous assurez le succès de votre publicité

Première coiffeuse
suédoise, parlan t allemand et anglais ,
îherche place à La Chaux-de-Fonds.
Ecrire sous chiffre UL 8456 au bureau de
L'Impartial.



COUVERTURES DE LAINE
une de nos spécialités de printemps

Place de l'Hôtel-de-Ville - Gentianes 40

Mais que font ces Italiens chez nous ?
Parce qu'ils partent voter , on reparle d' eux

Hier soir et avant hier lés pre-
miers trains à destination de l'Ita-
lie , ont quitté La Chaux-de-Fonds.
Il en partira d'autres aujourd'hui.
Au total 103 trains spéciaux ont été
prévus par les C. F. F. pour con-
duire 135.000 ouvriers italiens dans
leurs communes afin qu 'ils puissent
exercer leur droit de vote samedi et
dimanche prochains.

135.000 personnes, plus d'une cen-
taine de trains spéciaux ! Ces chif-
fres ont soulevé pas mal de com-
mentaires et... de critiques. Certains
se plaignent : « On en fait trop
pour ces Italiens qui viennent nous
prendre notre travail. » D'abord ,
que les Inquiets se rassurent , les
¦usagers de ces trains paient leur
parcours en territoire suisse, la
Confédération ne subira donc pas
de dommage financier et par là, les
contribuables n 'auront pas le désa-
grément « d'offrir » ce voyage aux
émigrants italiens. D'autre part , une
fois le principe du travailleur ita-
lien admis, les élections étant obli-
gatoires outre-Tessin , en toute jus-
tice, 11 était normal de mettre les
moyens de transports nécessaires à
la disposition de ceux qui , malgré
un exil volontaire, voulaient hono-
rer leur nationalité.

Nous avons posé la question, à
quelques ressortissants de la « Bot-
te », de savoir pourquoi ils allaient
voter.

« Moi , je vais en Italie, chez mol,
pour voter , parce que c'est mon de-
voir , mais aussi parce que c'est
obligatoire. Si je n 'y vais pas, cela
sera Inscrit et si après, je veux re-
tourner travailler là-bas, je ne
pourrai plus. Et c'est l'occasion d'al-
ler revoir ma famille. »

Cette réponse prise au hasard re-
présente assez bien l'état d'esprit
régnant chez ces hommes et ces
femmes, qui ont l'ennui de leur
patrie et saisissent cette occasion
de lui manifester leur attachement.

Ces gens qui ont la nostalgie de
leur patrie ! Cette remarque fait

Dans l'économie, le pourcentage des
ouvriers italiens , encerclé ici

d' un trait noir.

Oui, ils nous rendent service.

sourire bon nombre de citoyens
suisses. Ils comprennent très bien
« qu 'on ait l'ennui de chez soi », mais
ce qui provoque leur ironie , c'est la
remarque qu'ils font : « Alors, que
viennent-ils faire ici ?»  La réponse
est claire, chercher du travail , car
en Italie le travail est une denrée
rare. Mais à cette ironie, on pour-
rait , on devrait répondre : « Noua
rendre service ! »

— Non, ne vous fâchez pas !
Vous savez très bien que c'est une
vérité !

Nous ne voulons voir dans l'ou-
vrier étranger, qu'un individu venu
exprès pour remplir ses bagages
et pressé d'emporter son butin de
l'autre côté de la frontière. Et pour-
tant, nous ne pouvons pas nous pas-
ser d'eux ! Sans vouloir évoquer des
statistiques suisses, nous nous bor-
nerons à faire un rapide tour d'ho-
rizon de la situation chaux-de-fon-
niere.

Commençons par un secteur peu
connu, celui du personnel soignant.
A l'Hôpital communal, sur un effec-
tif d'environ 250 employés, il y a
près de 120 étrangers. Alors repo-
sons le fameux : « Pourquoi ? •» Parce
que la Suisse ne fournit pas assez
de personnel. Les petits travaux, de
cuisine, par exemple, ne trouvent
aucune faveur auprès des indigènes.

Il est même inutille de parler de
la construction où pratiquement la
totalité de la main-d'œuvre est cons-
tituée par des Italiens. Sans eux, qui
bâtirait ? Bien entendu , on rétor-
quera : « Dans le bâtiment, d'ac-
cord, mais qu 'ils ne viennent pas
dans les autres secteurs ! » Pareil
argument ne résiste pas à l'examen.

Une importante entreprise com-
merciale de la ville a déclaré qu 'il
lui était impossible de trouver du
personnel de manutention ailleurs
que chez l'étranger.

On a beaucoup parlé ces derniers
temps de l'industrie. Or , si en géné-
ral, on ne compte que 15 % d'étran-
gers en moyenne, dans l'horlogerie,
certaines branches, telles que les
cadrans, les verres, les aiguilles, les
spiraux, etc., en comptent jusqu 'à
30 %, les réveils atteignant même
39 %.

Comme par hasard , les branches
dans lesquelles ce taux est élevé ,
sont celles où les travaux à exé-
cuter sont les plus pénibles , les plus
salissants, les plus désagréables,

ceux dans lesquels on a le moins
besoin d'ouvriers qualifiés ! Et puis-
que les patrons, pour ces travaux, ne
trouvent plus de Suisses force leur
est d'engager des étrangers.

D'autres industries ne pourraient
plus travailler sans eux ! M. Baum-
gartner, directeur de l'Office éco-
nomique neuchâtelois, très versé
dans les problèmes démographiques,
nous a dit : « Le souci d'évolution
sociale a fait déserter les Suisses des
petites professions, mais du mo-
ment qu 'elles existent, il faut bien
les occuper ! » , et il a même ajouté:
« Je crains que l'arrêté du 1er mars
du Conseil fédéral , en ce qui con-
cerne La Chaux-de-Fonds, ne per-
turbe révolution de l'industrie en
restreignant les contingents d'ou-
vriers étrangers. »

Il serait possible d'étendre ce tour
d'horizon à d'autres secteurs, mais
à quoi bon ? Il y a une conclusion
à tirer , concernant les emplois of-
ferts aux étrangers, nous laisserons
le loisir au lecteur de le faire.

« Ils » vont partir en masse pour
quelques jours, on reparle d'eux, il
était bon, en dehors de toutes les
statistiques officielles, d'évoquer un
peu les fonctions de ces gens mis,
par une espèce de discrimination
raciale, au ban ; alors qu 'ils sont,
par la force des choses, devenus des
rouages indispensables de l'écono-
mie !

Leur absence mieux que leur pré-
sence fera comprendre la place
qu 'ils tiennent !

P. K.

Le monstre vomit l'hiver !

La fontaine monumentale a droit à un peti t nettoyage de printemps.
Pendant ses ablutions, une des petites têtes ornant la fontaine crache

violemment son gargarisme. (Photo Impartial.)

La nouvelle ordonnance en matière de circulation
vaudra aux Chaux-de-Fonniers quelques surprises

La population chaux-de-fonnière et
plus particulièrement les automobilis-
tes auront ces prochaines semaines
quelques sujets d'étonnement. C'est
pourquoi , afin de prévenir la popula-
tion, la direction de police a organisé
hier une conférence de presse , prési-
dée par le conseiller communal Petit-
huguenin , directeur de police.

Il s'agissait en effet de présenter et
de commenter les décisions prises afi n
de satisfaire à la nouvelle ordonnance
sur les règles de circulation ; elles en-
treront en vigueur le 6 mai.

Le point le p lus général concernant
la région , est le classement définitif
des voies d' accès à La Chaux-de-
Fonds. La route venant de Neuchâtel ,
passant au Boulevard de la Liberté,
au Grand-Pont , puis continuant vers
Le Locle, porte désormais le No 11,
et celle partant du Grand-Pont pour
se diriger vers le canton de Berne , en
empruntant l'avenue Léopold-Robert ,
le No 18.

En vertu des décisions de la Con-
fédération , toutes les voies classées
devront présenter un certain nombre
de caractéristiques. Si, à l'extérieur
des villes , il n 'y aura pas de change-
ments notables en dehors de l'inter-
diction unilatérale de stationner en
bordure des routes , il n'en va pas de
même à l'extérieur des agglomérations.

Les décisions prises concernent évi-
demment les carrefours et les rues
débouchant sur l'avenu e Léopold-Ro-
bert. Quelques sens-unique ont déjà
été instaurés. Cette mesure sera éten-
due à toutes les autres rues , à l'ex-
ception des grandes voies , c'est-à-dire
de la rue Dr-Coullery, de la rue des
Armes-Réunies , de la rue de la Fusion
et de la rue des Entilles , ainsi que
des rues qui leur font face. Toutes
les autres permettront de sortir de
l'avenue Léopold-Robert seulement.

En ce qui concerne les carrefours ,
celui des Forges est déjà aménagé ,

Le directeur de police
M. Petithuguenin.

qu'aux endroits très mauvais et à vi-
sibilité restreinte.

De nouveaux panneaux feront leur
apparition , principalement en ce qui
concerne le stationnement. Ainsi, aux
endroits parallèles aux pistes de pré-
sélection , le stationnement sera com-
plètement interdit aux heures de poin-
te , l'arrêt (moins d'un quart d'heure)
autorisé pendant la journée et le sta-
tionnement libre de nuit. Une limite
de 2 heures sera appliquée sur le
parc de la gare et de 30 minutes au-
tour de la poste.

D'autres décisions ont encore été
prises , mais de moindre importance.
Par exemple, la rue Jaquet-Droz dans
son dernier tronçon , sera réservée aux
bordiers afin de limiter les débouchés
au carrefour de la Place des Victoires,
toujours très encombré.

Les nouvelles prescriptions en ma-
tière de stationnement devant les
passages pour piétons , devant les si-
gnaux , etc., seront également revus.
Enfin , dans les rues à sens-unique et
pour autant que la largeur le permette,
le stationnement sera autorisé des
deux côtés.

Cette conférence d'information s'est
terminée par la discussion de quel-
ques détails concernant des points
névral giques et spécialement du carre-
four du Grand-Pont où les automobi-
listes passent , lorsque la circulation
est libre à droite du podium situé au
centre et à gauche lorsqu 'un agent
règle la circulation. Le cap. Marendaz
a répondu que les directives des
agents priment sur les indications des
signaux, 'si bien qu 'il n 'y a là rien
d'anormal.

La circulation aux alentours du Cen-
tre Sportif a fait l'objet du dernier
point à l'ordre du jour. La police se
plaint du fait que les automobilistes
refusent d'aller parquer dans les deux
rues au sud de l'hôp ital , alors que ce
parcage, situé au maximum à 3 min.
du stade, est celui qui permet l'écou-
lement le plus rapide de voitures en
cas de forte affluence. Désormais , lors
de manifestations de quel que impor-
tance , seuls les officiels seront auto-
risés à suivre la rue de la Charrière
au delà du collège.

Toutes les instructions nécessaires
seront évidemment données en temps
opportun ; il était cependant utile d'a-
vertir , même brièvement , la population
des quel ques bouleversements aux-
quels elle devra s'habituer. P. K.

Un plan du proje t de remaniement.

celui du Grand-Pont est à l'étude ,
ceux de Métropole , du Casino , de la
Crande-Fontaine et de Fritz-Courvoi-
sier subsisteront. Quatre autres seront
fermés. Il s'agit de ceux de Jean-
Pierre-Droz, du Balancier , de Pouille-
rel et d'Ami-Girard. A ces endroits ,
il ne sera plus possible de passer
de l'artère nord à l'artère sud et vice-
versa.

Ce sont là les innovations les plus
importantes, mais comme l'a fait re-
marquer M. Petithuguenin , tout est
affaire d'habitude I

La signalisation n 'a pas encore fait
l'objet de décisions définitives. Les
signaux lumineux continueront à fonc-
tionner pendant la journée. Pendant
la nuit , et puisque la nouvelle signa-
lisation ne tolère p lus le feu orange
cli gnotant , la priorité sera marquée
par le triangle renversé sur les rues
débouchant sur l'avenue Léopold-Ro-
bert. Le « Stop » ne sera conservé

neaux où s'allient avec bonheur , cou-
leur , insp iration et utilité.

Ce vernissage qui a eu lieu hier
matin , s'est .déroulé en présence de
représentants des autorités locales.

Après avoir s ta t ionné dans p lusieurs
villes de Suisse , l' exposition des meil-
leures aff iches  de .1362, s'est arrêtée
sur la Place de la Gare.

Ces 24 chefs-d' œuvre de l' art gra-
phique,  comme l' an passé déjà , ont
été désignés par un jury sp écialement
constitué à cet effet et choisis sur
plus de 400 p ièces.

Fantaisistes ou sérieuses, ingénieu-
ses ou simp les, ces affiches représen-
tent fort bien la tendanc e actuelle de
cet impor tant  poste économi que que
forme la publici té  et qui , pour le p lus
grand bien de chacun a déf ini t ivem ent
opté pour des réalisations artistiques.
Elles n 'ont en effet pas été sélec-
tionnées en vertu de leurs qualités
commerciales uni quement , mais bien
en fonction de leur facture et de leur
originalité. Ce concours est doté de
«dip lômes d'honneur» décernés par le
Département fédéral de l 'intérieur , ins-
tigateur de cet intéressant concours.

Les passants seront bien insp irés, si
AU lieu de passer sans voir, ils s'at-
tardent un instant devant ces pan-

L'art au service de la publicité

W LA CHAUX - DE - FONDS W

La Direction des finances commu-
nales de la Ville de La Chaux-de-Fonds
a reçu avec reconnaissance les dons
suivants pendant la période du 31 dé-
cembre 1962 au 31 mars 1963 :

En faveur de l'Hôpital
Levée des tirelires à l'Hôpital d'adultes,

Pr. 6.10
Levée des tirelires à l'Hôpital d'enfante,

Pr. 3.35
Divers, par l'Administration de l'Hôpi-

tal , pour la fête de Noël, Fr. 2117.40
Valeurs déposées au Poste de Police,

du 1er Janvier 1960 au 30 juin 1961,
et non réclamés au 31 mars 1963,

Pr. 389.25
Caisse d'Epargne de Courtelary,

. Fr. 1000.—
En faveur du Home d'enfants

Entreprise Biéri, pour Noël, Pr. 300.—Banque Cantonale Neuchâteloise, pour
Noël, Fr. 100.—Bénéfice sur vente de plantes à la
fête de Noël , Fr. 140.—

Haefeli & Cie Fr. 20.—
M. René Dreyfus Fr. 5.—
M. W. Gessler Fr. 20.—
Fondation Jules Ducommun-Robert,

Fr. 40.—
M. Valentin Voumard, Fr. 20.—
M. Georges Bloch , Fr. 30.—
Dr Charles Wolf , Fr. 10.—
Usines Philips, Fr. 50.—
M. Jacques Bernheim Fr. 20.—
MM. Roger Droz & Cie, F,r. 100.—
M. et Mme Luthy-Beyeler, Baden ,

Fr. 10.—
Chaussures J. Kurth S. A., Pr. 20.—
M. R. Engisch, Fr. 20.—
Personnel de la maison Girard-Perre-

gaux & Co, S. A., Fr. 30.—
Boulangerie Marending, Fr. 20.—
Mlle A. Kreutter , Lausanne, Fr. 10.—
Mlle Franchie Dubois Pr. 5.—
M. Fernand Gogler. Fr. 5.—
M. Ernest Ritter , Corseaux-sur-Vevey,

Pr. 100.—
Primeurs S. A., Pr. 10.—
Boucherie P. Berger , Pr. 10.—
Société canine, Fr. 20.—
M. Pierre Castionl , entrepreneur ,

Pr. 100.—
Mme G. Esslg, Fr. 50.—
Produit de la vente du sapin de Noël

de la Fontainp monumentale.
Fr. 12.—

Mme Henri Binguely-Lejeune , Cor-
seaux, en souvenir de M. H. Bin-
guely Pr. 25 ̂—Remboursement d'un livret d'épargne
de la B.C.N., Pr. 12.10

Mme D. Fuchs Fr. 50.—
Mme Mason-Girard , Genève, pour un

dessert aux enfants en souvenir d'Ami
Girard , Fr. 100.—

Anonyme, en souvenir et à la mémoire
d'un mari et père regretté , pour jeux
ou divertissements pour les enfants ,

Fr. 75.—
Récompenses sur objets trouvés non ré-

clamés en 1962, par la Police locale ,
Pr. 173.—

Mlle May Bandelier , Fr. 20 —
La Semeuse, en souvenir de Mme Marc

Bloch . Fr. 50.—
En faveur d oeuvres diverses

Anonyme , en souvenir et à la mémoire
d'un mari et père regretté , Fr. 550.—
soit :

Amis de la jeune fille Pr. 25.—
Oeuvre des crèches , Pr. 25.—
Bonne Oeuvre Fr. 25.—
Ligue contre la tuberculose, Fr. 75.—
Home d'enfants, pour j eux ou divertis-

sements pour les enfante, Fr. 75.—
Association pour la vieillesse, Fr. 50.—
La Pouponnière neuchâteloise,

Fr. 50.—
Les Colonies de vacances, Fr. 75.—
Poste de secours de l'Armée du Salut ,

Pr. 50.—
Pauvres de l'Eglise protestante,

Pr. 50.—
Pauvres de l'Eglise catholique romaine,

Pr. 25.—Pauvres de l'Eglise catholique chré-
tienne, Fr. 25.—

Bienfaisance
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DIVANS
90 x 190 cm., com-
plet, soit : 1 divan
métallique, 1 protè-
ge-matelas, . 1 ma-
telas à ressorte (ga-
ranti 10 ans) , 1
or*'1er , 1 duvet et
1 couverture de lai-
ne. Les 6 pièces,
seulement

Fr. 220.-
(port compris)

KURTH
Rives de la Morges 6

Morges
Tél <0'211 71 S9 49

m
f m

9 f

I wtta paok
1 foie eoTigj®rg]i
2 reins paiinessœŒ
Voua grossissez en dépit de tout régime, vous êtes constipé, votre teint
est brouillé : votre foie et vos reins n'éliminent pas les toxines, graisses,
et eau superflue en quantités suffisantes , pas de doute, Ils ont besoin
d'un coup de fouet. Buvez CONTREX I l'eau minérale naturelle de
CONTREXEVILLE stimulera votre foie et vos reins dans leurs fonction»
d'élimination. Avec CONTREX, plus de hantise de la ligne I

3 raisons de boire

EA U MINÉRALE NATURELLE JHËiSULFATÉE CALCIQUE J?llll l

u m alurtli nlinh «J

CRISTALOR S. A.
à. RENAN
Tél. (039) 8 23 24

cherche

personnel
féminin¦

pour travaux pro-
pres et soignés. —
Se présenter ou
écrire.

Chalet
à louer

3 pièces meublées,
cuisine, eau , éclaira-
ge, vue sur le lac,
accès facile, parc
pour auto, de pré-
férence pour toute
la saison d'été. —
Faire offres écrites
à Gander Emile,
Cortaillod. 

fetfXX) prix surprise '
dans la classe 6 cylindres
rr. 11 S9v.a À -
9/97 CV, 150 km/h jÉfc. -, ^-- .:..r "~ -—-'Vl™ma*i
freins à disques sur les 4 roues jjflPP/yavec régulateur de pression

M un nom sûr ,
ffplifli -v- / ¦„ .. : ' . '''HtjSlj l

M 

La Chaux-de-Fonds : Grand Garage de l'Etoile, G. CHATELAIN
28, rue Fritz-Courvoisier. Tél. (039) 3 13 62

La Chaux-de-Fonds : Garage du Collège, M. Bonny
24, rue du Collège

Les Ponts-de-Martel \ Garage Montandon
Le Locle : Ch. Steiner, Garage de la Jaluse

Une annonce dans « L'Impartial » - Rendement assuré

Appartement
4% pièces, tout con-
fort, serait offert
en échange trois
pièces, 3V2 pièces
ml-confort. — Tél.
au (039) 2 38 37.

A louer, sur les
hauts de Montreux .
pour

vacances
appartement meu-
blé, 2 pièces - cui-
sine 3-4 lits, con-'
fort. Libre de mai
à septembre, 250 fr.
par mois. — Ecrire
ou téléphoner : Res-
taurant Boeuf Rou-
ge, 10, rue des Pâ-
quls, tél. (022)
32 75 37.

r SALON ^composé de 1 I
couche trans-
formable en lit
2 places et 2
fauteuils recou-
verts de tissus
rouges et gris,

Fr. 550.—
KURTH

Av. de Morges 9
Tél. (021)

24 66 66
Pas de

succursales

y. Lausanne J

HOTEL DE LA POSTE
Place de la Gare

Vendredi et samedi, dès 20 h. 30

CONCERT
donné par

JUC ZARLEND
le musicien

aux 7 instruments magiques
Pas d'entrée payante



Routes et véhicules
Le rapport du Département des T. P,

Un nœud routier dont on parle et dont on reparlera

Après un hiver particulièrement
rigoureux qui ne s'est pas contenté
de donner du souci aux autorités
pendant l'époque la plus virulente
de sa manifestation, mais continue
à poser de gros problèmes en rai-
son des dégâts qu'il a causés, le pu-
blic est conscient des difficultés aux-
quelles le Département des travaux
publics doit faire face pour les ré-
sorber. L'année 1963 inscrira certai-
nement à son bilan des charges sen-
siblement plus élevées qu'en 1962.
C'est pourquoi, il nous paraît inté-
ressant de donner, ici, quelques ex-
traits du rapport 1962 du Départe-
ment des travaux publics.

PONTS ET CHAUSSEES
Le réseau routier constitue évi-

demment le poste le plus important
de ce département. Dans le domaine
de l'aménagement et des corrections
figurant au programme normal et
pour lesquels un crédit de 17.000.000
fr. du 15 février 1955, un crédit du
25 mars 1958, de 9.500.000 fr. et le
crédit de 30.500.000 fr. accordé par
le décret du 27 février 1961 ont four-
ni les fonds nécessaires. Plusieurs
chantiers ont été menés à terme. Il
s'agit de celui de la Clusette - Bas
de Rosière, la liaison Brena, la rou-
te Boveresse - Tranchée Verte, le
passage supérieur à Travers, et la
toute Les Verrières - La Côte-aux-
Pées. Les chantiers les plus impor-
tants actuellement en cours sont les
travaux de la région de Boudry -
Bevaix, la route de la Vue des Al-
pes, la route nationale n" 5, Le Bou-
levard de la Liberté - Le Reymond
(au stade de l'étude) , le pont de la
Roche - Couvet, le passage inférieur
de Corcelles-Peseux, la Jaluse et la

route le Col-des-Roches - Les Bre-
nets.

Sur le premier compte groupant
les crédits pour 27 millions et demi,
le solde disponible à fin 1962 s'éle-
vait à 280.500 fr. auxquels il convient
d'ajouter les subventions fédérales à
recevoir.

ENTRETIEN ET REFECTIONS
Le matériel a coûté 16.786,20 fr. ;

quant à l'entretien lui-même il est
revenu à 595.485,10 fr. dont 370.625,50
représentant environ 347 mille mè-
tres carrés de goudron.

La division de cette dépense so
répartit comme suit :

Division du Vignoble et Val-de-
Ruz 321.761,— fr. ; Division du Val-
de-Travers 134.418,50 fr. ; Division
des Montagnes 91.598,20 fr. ; Divers
9.664,15 fr. ; Hangar Crêt-du-Locle
41.030,25 fr.

Le prix d'entretien au kilomètre a
passé de 5786,— fr. en 1961 à 6282,—
en 1962. Qu'en sera-t-il en 1963 ?

LE RENDEMENT DES USAGERS
L'année 1962 a donné lieu à l'im-

matriculation de 700 véhicules utili-
taires qui échappaient avant l'arrêté
du 18 juillet 1961 à l'expertise.

D'autre part , l'arrêté du Conseil
fédéral concernant la forme des per-
mis pour véhicules automobiles et
pour leurs conducteurs, prescrit que
tous les anciens permis doivent être
remplacés jusq u 'au 31 décembre 1965
par de nouveaux permis illimités.
Ce travail a commencé en 1962. Sur
35.000 permis à échanger, 5000 l'ont
été en 1962.

On enregistrait à fin 1962 33.100
véhicules à moteur et 29.238 cycles.
Parmi les motorisés, il y a 22.155 voi-
tures, 2650 camions, 3213 motocycles
et 2240 motocycles légers. Le solde
est représenté par les véhicules cam-
pagnards, remorques, etc. Cet im-
portant parc a rapporté 4.912.879,80
fr. sous la forme de taxes.

Le Synode de l'Eglise réformée évangélique a tenu
sa XLIIIe session à Boudry

Docile et tranquille... mais enthousiaste aussi

SI elle entend réaliser les grands
projets qui lui sont chers, l'Eglise
réformée évangélique du canton de
Neuchâtel est bien obligée d'étudier
avec précision sa situation financiè-
re. C'est ce que, hier , a fait la XLIIIe
session du Synode, dirigée par M.
Robert Chable, et tenue à la grande
salle de Boudry, après un culte pré-
sidé par le pasteur Jehan Borel.

Cet examen a eu pour prétexte le
rapport de la commission des fi-
nances à l'appui des comptes de
l'exercice 1962, qui s'est terminé fa-
vorablement puisque l'on enregistre
un excédent de recettes de 137 041,64
francs, alors que l'on avait prévu un
budget équilibré.

Toutefois, bien que ce résultat soit
positif , on a fait preuve, à Boudry,
d'un optimisme modéré. Le bénéfice
de 1962, ainsi que l'a noté la commis-
sion des finances, est inférieur à ce-
lui de 1961. Au cours de cette année,
il avait été de Fr. 327 600,61.

Certes, en 1962, le produit de la
contribution ecclésiastique qui était
budgété à Fr. 1 785 000.— a continué
à suivre une courbe ascendante. Il
s'est monté à Fr. 2 132 223,59, tandis
qu'en 1961, il avait été de Fr.
2 040 864,25. Mais les dépenses ont
augmenté dans tous les chapitres. Et
la satisfaction de la commission des
finances est tempérée par le fait que
cette progression du produit de la
contribution ecclésiastique ne sau-
rait être comparée à l'augmentation
de la masse fiscale.

Le développement plus lent des
possibilités financières, estime-t-elle
avec raison, doit inciter à la pru-
dence. L'équilibre entre les recettes
et les dépenses, qui a été obtenu au
cours de ces dernières années, doit
être consolidé. D'où l'appel lancé à
tous les chrétiens pour qu'ils s'ac-
quittent intégralement de leur con-
tribution ecclésiastique.

Vers la création du Centre
social

Cet appel prend d'autant plus de
signification que la campagne des
Chantiers de l'Eglise a démarré et
que, à l'heure actuelle, les prospec-
teurs sont à l'œuvre pour recueillir
les engagements de Fr. 5.—, 10.— ou
20.— par mois pendant cinq ans, né-
cessaires à assurer le budget de Fr.
2 400 000.—. Il importe que cette
campagne qui connaît un beau suc-
cès (le tiers des sommes à recueil-
lir a déjà été souscrit, n'ait pas de
répercussion sur le produit de la
contribution ecclésiastique.

On se montre, d'ailleurs, à cet
égard , confiant en la générosité des
chrétiens neuchâtelois. On l'a bien
compris lors de la communication
faite par M. Charles Bauer au su-
jet du Centre social protestant dont
la création est proche. Sa date d'ou-
verture dépend en grande partie du
moment où les cadres (en particu-
lier le directeur et le juriste ) seront
prêts à entreprendre leur tâche.

Le budget de fonctionnement établi
par le Conseil synodal, doit être ar-
rêté à Fr. 100 000.— par année, cou-
vert , en principe, de moitié par la
Caisse centrale et de moitié par les
paroisses , soit une somme de Fr.
50 000.— pour chaque partie .

Cependant , pour faciliter le dé-
part du Centre social et en raison de
la campagne des Chantiers de l'Egli-
se, le Conseil synodal a proposé de
ne demander que Fr. 30 000.— aux
paroisses pour la période initiale de
cinq ans. Le complément de Fr.
20 000.— pourrait être pris en charge
par les Chantiers de l'Eglise. Il est
même possible qu'à l'expiration de
la période de cinq ans, un nombre
suffisant de souscripteurs acceptent
de continuer leurs versements en les
affectant au fonctionnement du Cen-
tre social.

Tels sont les espoirs caressés par
l'Eglise, qui compte ouvrir son Cen-
tre social cet automne encore et
trouver les locaux nécessaires à son
installation à Neuchâtel et à La
Chaux-de-Fonds, d'où son action
pourra rayonner dans l'ensemble du
canton. Techniquement, tout est ré-
glé, le bureau du comité des Chan-
tiers de l'Eglise ayant donné son ac-

Un abonnement à «L'Impartial»
vous assure un service d'information

constant

cord aux propositions du Conseil
synodal. Ne manque plus que l'ac-
cord des paroisses, qui ne saurait
tarder.

Un bel hommage
au Conseil synodal

Rendant un bel hommage au Con-
seil synodal et à son président, le
pasteur Charles Bauer , M. Arnold
Gachet , quant il apporta à Boudry,
les salutations des Eglises romandes,
dit sa stupéfaction de voir un Sy-
node aussi «docile et tranquille». De
fait , les points à l'ordre du jour
avaient été si minutieusement étu-
diés que les comptes et les différents
rapports furent tous adoptés à l'u-
nanimité.

Toutefois, docilité et tranquillité
n'excluaient pas enthousiasme. On le
vit bien lorsque, après rapports res-
pectifs de MM. Jean Loup, pasteur,
et André Perret , deux résolutions fu-
rent votées, instituant , la première
une aumônerie spéciale à l'Etablis-
sement psychiatrique de Perreux,
et prévoyant , la seconde, la création
d'un poste de pasteur-directeur ad-
ministrateur à la future clinique de
psychothérapie chrétienne de La
Rochelle.

Telles furent les principales déci-
sions de cette XLIIIe session, qui
vit la demande d'agrégation de M.
Marc Velan acceptée à l'unanimité,
alors que le rapport de M. Charles
Bauer sur la vie de l'Eglise fut ac-
cueilli par de chaleureux applaudis-
sements.

Lors d'un saisissant raccourci de
la vie religieuse dans le canton, le
président du Conseil synodal sut,
en effet , mettre en relief les tâches
marquantes qui furent réalisées
pendant les vingt dernières années,
et celles qu'il faut encore accom-
plir.

Aussi est-ce avec une ardeur nou-
velle, après le message du pasteur
Samuel Bonjour , agent de jeunesse,
sur son séjour aux Etats-Unis, que
les députés au Synode quittèrent
Boudry où , lors du repas en com-
mun, MM. Pierre Hess, président du
Conseil communal , Marcel Maeder ,
délégué du Synode jurassien , L.
Zorn , président du Conseil syno-
dal de l'Eglise chrétienne mission-
naire belge , et Robert Chanson,
agent biblique de la Société évan-
gélique de Genève, leur avaient
adressé d'aimables propos.

J.-Cl. D.

LA CHAUX -DE-FONDS
Vol d'une Lambretta

On signale qu'une Lambretta por-
tant plaques bernoises BE 42437 a
été volée à La Chaux-de-Fonds dans
la nuit du 21 au 22 avril.

Commencement d'incendie
Hier à 19 h. 18, un début d'incen-

die s'est déclaré dans un garage de
la rue Jardinière 7. Le foyer a pris
naissance dans des déchets d'étoupe
et de bois qui touchaient un tuyau
en caoutchouc relié à une pompe
à essence à main.

Après vingt minutes d'efforts des
premiers-secours, tout danger était
écarté. Dégâts minimes.

Avec les troubades de la couverture frontière
Journée d'instruction — La prise du drapeau du Bat. fus. 224
(De n. envoyé spécial)

Le temps s'est gâté
et mardi, s'il a un peu
plu, en revanche, ,un
méchant vent d'ouest
s'est mis à souffler, ra-
fraîchissant considéra-
blement l'atmosphère.

Cette journée de
mardi a été entièrement
consacrée à l'instruc-
tion : la Cp. Rens. 44 a
fait quelques travaux
techniques et a repris
en mains différentes
armes ; le Bataillon de
fusiliers 224 a été ins-
truit aux armes puis a
participé à la prise du
drapeau à Perreux en
fin d'apres-midi ; le Bataillon de fu-
siliers 225 a également été instruit
aux armes et a pris part à divers
exercices tactiques.

En outre, la Cp. Rens. du cap. H.
Schweizer ainsi que la 11-225 ont
écouté une heure de théorie de leurs
commandants. Des inspections ont
eu lieu dans le cadre de différentes
sections.

PRISE DU DRAPEAU A PERREUX
C'est par un vent violent et un

temps très frais qu'eut lieu mardi
près de l'Hôpital psychiatrique de
Perreux, en bordure de la route na-
tionale, la prise de drapeau du Ba-
taillon de fusiliers 224 composé en
grande partie de Fribourgeois et
placé sous le commandement du ma-
jor Henri Krattinger.

Cette cérémonie, conduite par la
Fanfare du régiment 44, placée sous
la baguette de l'appointé Aubert , se
déroula en présence du commandant
du régiment, le colonel Pierre Girs-
berger et de son état-major , ainsi que
des personnalités civiles suivantes :
les conseillers communaux Gaston
Pochon, Auguste Wenker et P. Bo-
rioli , de Cortaillod et Bevaix, et M.
R. Favre, administrateur communal
de Cortaillod. Le régiment défila
ensuite devant le commandant de
régiment et le major Krattinger.

Déf i lé  de cette unité devant le colonel Girsberger et son état-major, aux
sons de la f anfare du régiment 44*

Prise de drapeau du bataillon fusi-  '
liers 224, à droite son commandant,

le major Krattinger.

CONGE DU WEEK-END
Les hommes du régiment 44 seront

eu congé de samedi après-midi à di-
manche soir. La fin de la semaine
sera marquée par des exercices dans
le cadre du régiment et cette pre-
mière moitié du cours complémen-
taire sera ainsi passée.

Le moral de la troupe demeure ex-
cellent malgré le mauvais temps.

Tf. G. Mt.

Le major Krattinger , qui semble
satisfai t de sa troupe venant de
participer à la pris e du drapeau.

(Photos Impartial)
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Brève escale
au pays du soleil !

(sd) — Pour narguer le froid et le
printemps pluvieux, nous nous sommes
réchauffés en regardant la projection
de diapositives en couleur présentées
par le Brigadier Hevesi qui nous offrait ,
au local de l'Armée du Salut, un dé-
paysement bienfaisant en nous trans-
portant à travers le Midi ensoleillé et
dans les Cévennes, patrie de nombreux
héros de la foi.

Cette causerie, aussi édifiante qu'at-
trayante, aidera les auditeurs présents à
vivre leur christianisme avec plus de
joie, de reconnaissance et de fidélité.

LES PONTS-DE-MARTEL

Une auto contre
un arbre

Hier à 3 heures du matin , une auto
chaux-de-fonnière au volant de laquelle
se trouvait M. J. K., roulait sur la route
des Planchettes lorsque, pour une cause
indéterminée, elle sortit subitement de
la route et heurta un arbre, près du
chemin de la Grébille.

Le conducteur , blessé à la main droite,
fut soigné à l'hôpital . Deux jeunes gens
qui se trouvaient dans la voiture n 'ont
pas été blessés.

L'auto a subi de gros dommages.

LES PLANCHETTES

DEFICIT COMMUNAL
Les comptes comunaux bouclent par

un déficit de 15,000 francs environ. Cela
n 'est , pas inquiétant , si l'on considère
que l'actif de la commune est de
3,500,000 francs, tandis que la dette
communale n 'est que de 880,000 francs.
La sécheresse a provoqué une dépense
de 25,000 francs pour achat et trans-
port d'eau.

LES VERRIÈRES

POUR ou CONTRE
la CHASTETÉ ?
C'est la question la plus importante
qui se pose aux jeunes gens d'aujour-
d'hui. Vous devez connaître les argu-
ments scientifiques et spirituels que
vous propose Sélection de mai. Ache-
tez votre Sélection de mai.

8308
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tmiQ P+ +nntp<3 nPin/Pnt le permis de conduire pour voitures de tourisme suffit! L'Opel Blitz, ce °pel !?litz,c!1t*?1
,°"cablJie<,c.:,, . ..,.,„„ , .>»— ....lUUb Cl LUUlfcJb UtJUVClll *\ r  ̂ . ' empattement 3000 mm fr.13650.-", empattement 3300 mm fr.14350.-*

. ..̂  . ™.. camion rapide de 1,7 t, est facile a conduire par n'importe qui. C est le '.. ,„ ,k;„,u „,h,„„,„„„„r, * ^ ^A^nrlu /̂> l'/^ *^^l O -î- Opel Blitz, cnassis-cabine avec pont standard
COnuUIre I L/pei DIITZ camion idéal non seulement pour les compagnies de transports, mais sur- empattement 3000 mm fr. 15 950.--, empattement 3300 mm fr.i70oo.-*

tout pour les petites et moyennes entreprises où tous doivent s'entraider. Opel Blitz, châssis-cabine , avec pont basculant sur 3 côtés
L'Opel Blitz est économique de surcroît. C'est un camion puissant: 79 CV empattement3000 mm fr.2077ô.--

pour 13,26 CV-impÔts seulement. Maniable et rapide. D'un prix avantageux: empLttemint3ooo mm fr.iaoso.--, empattement 3300 mm fr. 19200.--
¦prix Indicatif

Opel Blitz
Opel Blitz, le camion de confiance Un produit de la General Motors •

*
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cherche pour l'aéroport de Zurich (Kloten)
quelques jeunes employés commerciaux, en
qualité de

Collaborateurs aux
travaux de comptabilité

à la Division statistique du trafic aérien.

Si vous êtes citoyen suisse, possédez une
bonne connaissance de l'allemand et désirez
connaître les conditions intéressantes d'enga-
gement à Swissair, veuillez demander la
formule d'inscription et autres renseigne-
ments éventuels à

Swissair, service du personnel, département
des finances, case postale 929, Zurich 1.

Téléphone (051) 3418 00, interne 379.

r ^
FABRIQUE D'HORLOGERIE

CHS TISSOT & FILS S. A., LE LOCLE

offre situation à

technicien-
horloger

ayant quelques années d'expérience dans la cons-
truction.

Candidats pouvant fournir sérieuses références
sont priés de faire offres détaillées à notre DIREC-
TION TECHNIQUE.

V )

Fabrique de boites or
cherche

chef de
fabrication
connaissant les plans et le contrôle,
pouvant prendre responsabilités,
ayant l'habitude de diriger.

Faire offres avec prétentions de sa-
laire et références sous chiffre
P 10 591 N, à Publicitas, La Chaux-
de-Fonds.
(Discrétion assurée).

L'IMPARTIAL est lu partout et par tous

Quels que soient votre métier et votre forma-
I tion actuelle, vous pouvez devenir

I représentants

¦ dames de propagande
Vous avez certainement en vous les qualités de

H' © dynamisme
9 effort soutenu
@ bonne présentation
0 et moralité

qui seront le moteur de votre réussite.
Nous offrons : mise au courant, fixe, grosses
commissions, frais payés, prestations sociales,
semaine de cinq jours.

Offres sous chiffre PR 8443 au bureau de L'Im-
partial.

r'-' - 'l
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C H E R C H O N S

dactylo
sténodactylo
comptable

expérimentés (ées).

Entrée tout de suite ou à convenir.

Faire offres détaillées, avec curriculum vitae ef

prétentions de salaire, à Case postale No 41 430,

La Chaux-de-Fonds.

V ¦

Wir suchen ttichtigen :

BAUSCHREINER
MŒBELSCHREMER
Gelegenheit Deutsch zu erlernen
(auch Holzfachschule auf dem Pla-
tze).
Anfragen an Schrelnerei Kammer-
mann AG, Plânkestrasse 11, Blel.
Telephon (032) 2 48 32.

f >
Fabrique d'horlogerie offre place
intéressante à

RÉGLEUSE
Offres sous chiffre HL 8453 au bu-
reau de L'Impartial.

V. : J

f  
— i 

^

Entreprise de moyenne importance
(branches annexes de l'horlogerie)
cherche

chef-
mécanicien

capable d'assurer le service d'en-
tretien et de collaborer à la mise
au point de la fabrication.

Faire offres sous chiffre P 10633 N,
à Publicitas, La Chaux-de-Fonds.

,

7 -^
H. Sandoz & Co.

B E Z Z O L A  & K O C H E R  successeurs
engagent immédiatement ou pour époque à
convenir :
pour leur fabrique de La Chaux-de-Fonds

POSEURS de CADRANS
1 VISITEUR de POSAGES

- de cadrans

RÉGLEUSES
connaissant le point d'attache ;

pour leur fabrique de Moudon

1 REMONTEUR
de finissage et mécanisme pour contrôle en

chaîne.

Prière de faire offres ou se présenter
83, avenue Léopold-Robert, La Chaux-de-Fonds

k à

Au bout d'une allée de peupliers et
de saules, non loin du Doubs, se tas-
se une petite maison d'un rose usé, et
délabrée.

C'est là, nous dit-on , qu 'habitait en-
core à la fin du siècle passé, «Papa la
Truite» , une ruine de pêcheur , les épau-
les cachant ses oreilles, et l'oeil terne,
dès qu 'un gendarme était en vue !

Car plus malin que notre bonhom-
me, Jacob Jacot , 11 n 'y a pas. Pincé un
16 avril au bord de l'eau, il arrive, les

Le Doubs tel que l'ont vu Câti et Jacob Jacot dans leur jeunesse. Il n'avait pas
encore subi d'outrages. D'après une gravure du siècle passé.

mains vides , au bistrot-épicerie de con-
trebande de Tiennet.

«L'enguirlandée» de la patronne est
copieuse : «Quel flemmard ! Il me faut
pour ce soir six livres de truites ; ne
connaissez-vous plus vos trous ?

— En avril ? Les femmes sont d'un
bête ! Les trous, ce sont les maisons de
campagne des truites, en juillet , pour
la fraîcheur. Donnez-moi au moins une
goutte , de consolation ?

— Pas une larme, débrouillez-vous !»

Dans le corridor, le pauvre vieux se
heurte à une petite vieille courbée, en-
core alerte, très proprette, avec de rudes
cheveux gris enroulés autour d'un pei-
gne de corne jaune. C'est Krâtti, Câti,
en patois neuchâtelois.

Lessiveuse, elle a eu les «doigts longs»
autrefois, chipant soude, savon ou bas,
avec un égal bonheur. Mais les scènes
endurées pour cela, l'ont corrigée. Elle
pique même une épingle oubliée dans
une planche et la rend avec ostenta-
tion.

Un garçon-tonnelier, beau parleur, lui
a soutiré ses sous, lorsqu 'elle était dans
la trentaine. Mais si Câti s'est jetée
à l'eau de désespoir , elle s'en est res-
sortie au plus vite ! Son langage est
primitif , augmenté d'un accent terri-
ble : «Moi, Bernerin», mais ainsi elle
ne rend compte à personne de ses pen-
sées.

Câti se penche sur le seau du pê-
cheur, en disant : «Pas ? Vous, sais pas
une autre place ?

— Oui, il faudrait être deux , un qui
guette et un qui pêche.

— Moi aller avec vous, répond-elle,
en étendant le bras, pour lui faire si-
gne de descendre le sentier.

Ravi de cette complaisance, le vieux
demande : «Sauriez-vous faire l'oiseau ,
par hasard , comme ceci ?» Il siffle com-
me un merle et , en riant, Câti rythme
un air de danse émoustillante, en plis-
sant les lèvres. Les sons, clairs comme
la flûte, les pas tournants qu'elle exé-
cute avec un : «C'était moi cheûn !»
sont convaincants.

«Alors, dans une heure et demie, ré-
pondez-moi ainsi, Câti, je saurai que la
route est libre.» Et «Papa la Truite» se
glisse dans un hangar vermoulu, en
écartant et remettant deux planches.

Derrière, la roche broussailleuse est
presque à pic , mais en se faufilant en-
tre les arbustes, il arrive sur une grève
étroite . Sous une voûte en surplomb, une
niche creusée dans les eaux cristallines,
est le palais rêvé pour les «petites roses,
les petites sauteuses», du vieux pêcheur.

ri s'accroupit , ajuste sa ligne, lance
l'hameçon, l'écarté, l'arrête, le remue
par de tout petits gestes du poignet ,
l'offre aux truites , qui y mordent l'une
après l'autre. Les yeux ne sont plus
endormis mais pleins de lumière chez
le pêcheur, qui se réjouit aussi des
avances, positives, de Câti.

Hier, elle lui a apporté une soupe
à la farine rôtie, liée, onctueuse , four-
rée de dents de lion hachées, un po-
tage à réveiller les morts, à réchauffer
les racornis. Pas de la nionotte !

Le temps passe, Câti «fargatte» (four-
rage) dans le hangar , ramasse des re-
bibes, au nez du gendarme revenu, qui
la questionne.

Oui, elle a vu le pêcheur, du côté de
la maison à Tiennet . Le pandore s'y
précipite. Et le signal convenu est
triomphalement gazouillé. Encore un
potage embaumé, pour remettre «Papa
la Truite», des émotions de la mati-
née.

Respectueuse des convenances, ap-
puyée à la porte ouverte, Câti cause ai-
mablement : «C'est vous, c'est com-
ment s'appelle ?»

— Jacob Jacot.

— C'est vous, c'est crommune ?
— Si J'ai une commune, parbleu !

Bien sûr, me prenez-vous pour un mar-
chand de paniers ?

— Lokel ? demande-t-elle anxieuse-
ment.

— Oui, Le Locle, tous les Jacot sont
du Locle. On sait ça.

— C'est moi pas sûre. Savre à pré-
sent !

Le pêcheur s'intéresse davantage à
sa soupe : Mâtin , ce qu'elle est bonne !

Mais Câti reprend :
— C'est moi, c'est voule se marier.
Le vieux s'étrangle de surprise. H

tousse et dit :
— Tiens, avec qui ?
— Mais avec fous ! répond-elle sim-

plement.
— Et si Je refuse ?
— Vous, pas méchant, supplie-t-elle.
— Mais j 'ai eu une bonne femme !
— Les morts, pas faire la soupe.
— Bah ! êtes-vous demoiselle, Câti ?

C'est pas sérieux. Restons comme on
est. Et le bonhomme reprend de la sou-
De.

Mais Câti garde son idée. Elle part,
durant l'après-midi, au Locle, achetant
du BUITUS et des potages Maggi, ar-
pentant les rues, avec extase, répétant
«Belle crommune !» pour la joi e des
gosses qui la suivent. Elle admire l'hô-
tel de ville, l'hôtel des travaux publics,
les collèges, l'hôpital , l'asile, les jardins.
Elle arrive enfin devant la maison des
Vieillards, dont elle rêve nuit et jour,
depuis qu 'elle se sent fatiguée et vieillie.

Ah ! la pauvre ne veut plus retour-
ner dans sa misérable petite commu-
ne bernoise. Elle sait maintenant en-
core mieux le français que l'allemand.
Son cauchemar , c'est le train où on
la traînerait pour la ramener là-bas...

Enfin , un jour , elle trouve, il lui faut
se marier avec un Welche, un commu-
nier du Lôkel surtout. N'est-ce pas un
paradis terrestre, cette ville avec ses
bons de pain, ses bons de tourbe, ses
bancs où l'on peut s'asseoir tranquille-
ment ?...

Câti embrasserait le perron tout
blanc de l'hospice. Elle relit l'inscrip-
tion de la porte : «A la vieillesse et à
l'enfance malheureuse.» Là, jusqu'à la
mort, j'aurai un ht propre , même quand
je n'aurai plus la force de laver. Là, je
peux garder mes meubles, le canapé, la
commode, la pendule...

Emue et extasiée, Câti retourne à sa
dure pêche, celle de Jacob Jacot . Les
potages ne réussissent pas. Alors, elle
tourne la plus exquise des sauces et
entrouvre la porte pour tenter le voi-
sin, qui n'en peut plus de solitude. Pas
de pêche jusqu 'au 1er juin , un pain
sec : «Pourtant si Câti veut guetter une
fols, il sait un bon coin de poissons ?

— Non ! mol voule se marier , répond-
elle avec ténacité.

— Que diable, s'il ne tient qu'à ça,
on se mariera !» s'écrie «Papa la Trui-
te», en colère, cette fois.

H endosse l'habit des dimanches et
va s'annoncer aux autorités locloises,
comme désireux de se marier avec Câti,
Bernoise de 62 ans.

— Les papiers sont en règle ! dit le
fonctionnaire, mais pourquoi marier vos
deux misères ! Il n'y a que votre fu-
ture qui gagne au change. Et elle le
sait.

— Non , c'est par amitié mutuelle.
Respect, je n'ai pas envie d'aller à
l'hospice, ni elle non plus.

Rentré chez lui, il se précipite chez
Câti, l'attrape par la taille, l'installe
sur le canapé, tout en admirant la
chambre si propre. Et s'écrie :

— Hein , Câti, c'est beau chez toi,
mais depuis ce matin, j'ai un beau ca-
deau pour toi. Je suis plus riche que
toi. J'ai quelque chose à te donner :
ma commune, Câti ! Tu ne t'en doutais
pas, ma vieille ?»

Elle reste immobile, redevenue passive
comme une pierre, mais elle est écrasée
de bonheur...

Exemplaire leçon d'humilité et de
modestie ! Et nous, de notre montagne
de «cadeaux», que faisons-nous ?

Ant. STEUDLER.

On s'abonne à «L'Impartial *
en tout temps I

Tous les chemins mènent au Locle!

HENKE
FABRIQUE DE CHAUSSURES DE SPORTS

Nous cherchons pour notre bureau de vente

employée de bureau
connaissant parfaitement le français, ayant de
bonnes connaissances d'allemand et d'anglais et
pouvant travailler de façon indépendante.
Place stable, bien rétribuée, semaine de 5 jours.
Entrée immédiate ou à convenir.
Faire offres, avec curriculum vitae, photographie,
certificats et prétentions de salaire, à
Fabrique de chaussures de sports, Stein-am-Rhein

SH

s >

Dépositaire
On cherche porteur (se) pour revues
hebdomadaires, ceci pour le quar-
tier nord-est de La Chaux-de-
Fonds. Environ 570 exemplaires. In-
demnité mensuelle de temps. Con-
viendrait à famille ayant de grands
enfants.
Faire offres écrites sous chiffre
MA 8441 au bureau de L'Impartial.

Nous cherchons

une aide
de bureau

active et consciencieuse.

Se présenter à

UNIVERSO S. A. No 2
Fabrique Berthoud-Hugoniot

Crêtets 11

Nous cherchons pour le pavillon des Fa-
laises (saison d'été)

une sommelière (ier)
Bon gain, service agréable.
Faire offres au Restaurant des Halles,
à Neuchâtel. Tél. (038) 5 20 13.

L'IMPAR IIAL est lu partout et par tous

.

RECORD WATCH CO. S. A.
TRAMELAN

cherche

horloger
pour être formé en qualité de

responsable du contrôle général
des ébauches et fournitures

. J
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Pf? ? ? ? ? ? ? ???
«C'est bien simple. Il y  a quelques
années, on m'avait
conseillé d'acheter de l 'Asstigvimê,
Aujourd'hui , c 'est mon tour de vous la recommander: *"^WWIM$*
Si VOUS désirez rester en forme , filez vile au magasin ..¦: ' <:*!&*&¦¦''' «f l̂â
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Demandez la liste des dépositaires à : E. + A. Bochmann , Schaffhouse 1
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' 44. Poésie delémontaine. ^4 4.

Des flammes évocatrices. (Photo Lâchât - Mouillet) 4

Une grande rétrospectiue ries œuures de Paul Bouée n récemment att iré 4.
n Delémont rie nombreux amis ries arts. Tous ont été frappés par la ualeur 4
rie ce peintre hélas fauché à la fleur do l'âge. 4

Faudra-t-il  toujours qu ' un artiste meure pour  que son trouai/ soit apprécié 4
à sa /'usle naleur ? '4

«Si nous auians assez soutenu Armand Schruarz de son u iuant , auait  ^déclaré en 1W63 M. Lapaire , pro fesseur , nous ne serions pas obligés, aujour- 
^; d'hui , do rappeler sa mémoire d'une manière que , sans doute , il n 'apprécie- J

I mil  pas. » y
Curieuse analogie qui réunit  deux peintres dolémontains nu tempérament 4

i bien di fférent. . .  mais qui deurait faire ré fléchir les Delémontains et les pousser 4
I n mieux suiure  les efforts do leurs artistes. 4
; Qu 'on ne se méprenne pas sur nos intentions J Chaque peintre delomon- ^| tnin  - et heureusement  - a son groupe d' admirateurs. Mais ce cercle est /,

souuont bien restreint . Quels mil ieux touche-t-il ? Des commerçants , des re- 
^présentants rie pro fessions libérales , des intellectuels surtout  aux possibilités 4,

i f inancières assez limitées. 4.
En roDanche , les grands industriels suicent rarement les efforts des 4

i artistes régionaux . Ils pré fèrent acheter des toiles do maîtres. Les placements 4
I sont plus sûrs et le standing respecté. 4

Quant aux ouuriers quali fiés qui , dans les fabriques, gagnent fort con- ^fnr fnb /ement  Jour oie, l'argent qu 'ils économisent n 'est pas destiné à l' achat 4/
de toi/os. //s profèrent un véhicule à moteur , . g.

Le caractère du Delémontain est ainsi fait que dans ce monde mêlé de 4.
fonctionnaires , d' emplot/és , d' artisans et de ooyageurs de commerce , on s'in- 4
téresse r iauantago à la technique qu 'à l' art. 4

Prenons un exemple, celui du nouuel entrepôt de la Régie fédérale des 4
alcools . Si l' on ne sait pas, dans le public , de façon précise , que les 132 4

1 réserooirs ont une capacité totale de 35,5 millions de litres , en reuanche , ins- ^tincti oement , on pressent que, l'alcool étant un liquide éminement combus- 4,
tiblo , toutes les mesures contre l'incendie ont été l' objet d' une attention par- 4,

i ticuliàre. A notre siècle du confort , comment pourrait-il en être autrement ? 4
\ On n 'est nullement étonné qu 'un réseau d'hj/drantes spécial , alimenté par 4

trois pompes d' un débit de 6000 litres à la minute , qui puise l'eau de La Sorn e, 4
; l iuro à Dolonté de l'eau à 11,5 atm. sur toute la superficie . Ce qui surprend , 4
; on reunnche , c'est que la Hégio , pour marquer l 'inauguration du nourj el 4
'¦ entrepôt d' un coût de 6 500 000 francs , ait commandé au sculpteur jurassien 4

Georges Schneider cette ceurj re qui , dans le pré se pro filant deoant les réser- 4,
: Doirs , illustra auec tant d'éloquence le phénomène de la distillation. Brauo I 

^Puissent ces flammes toucher les cœurs delémontains et inciter les 4
j habitants de cette sympathique cité à suiare de plus près I'œuore de ses 4.
j artistes... 4
! J.-CJ. D. \'• '4

Chronique horlogère
Nos exportations

en hausse
durant le mois de mars

ATS — Conformément au mouve-
ment saisonnier, il s'est exporté en
mars plus de montres qu'en février.
En mars, 4.193.200 montres et mou-
vements de montres représentant
une valeur de 125,5 milions de francs
ont été exportées (mars 1962 ; 4 mil-
lions 498.900 pièces , 127 millions) .

Au mois de février 1963, il y avait
eu 3.310.000 montres et mouvements
de montres exportés , pour une va-
leur de 102,8 millions de francs .

LA VIE JURASSIENNE • LA VIE JURASS IENNE • LA VIE JURASSIEN NE

Les épreuves de traction et de vitesse
pour étalons reproducteurs, printemps
1963, se sont déroulées à Avenches le
19 mars écoulé

Le Département fédéral de l'économie
publique, Division de l'agriculture, Sec-
tion de l'élevage du cheval, vient d'en
publier les résultats.

Parmi les chevaux les plus hautement
cotés se trouvent plusieurs bêtes appar-
tenant à des éleveurs jurassiens.

Le classement a été fait après juge-
ment de toutes les épreuves qui compre-
naient le kilomètre lancé, couru en
raison de 3 min. par les meilleurs ; la
traction et démarrage ; la traction et
vitesse ; la mensuration de la foulée et
les examens cliniques.

Parmi les trois meilleurs étalons,
estimés à 8500 fr. , avec 87 points, se
trouvent «Honorius» à M. Rud. Herren
de Givisiez ; puis « Hoggar » à la Mai-
son de Santé de Bellelay en seconde
position avec 85 pt , ainsi que « Ravis-
sant » à M. Wermeille de Saignelégier.
Ainsi parmi les 6 premiers du classe-
ment se trouvent 3 jurassiens.

Deux étalons ont encore été classés,
l'un au quatrième rang avec 84 pt ,
« Ephraïm » à M. Wermeille de Saigne-
légier, et l'autre au cinquième avec
83 pt., « Rodeo » à M. Henzelin-Chapuis
de Coeuve.

Des éleveurs jurassiens
à l'honneur

Des enfants causent
un incendie

Un incendie a détruit à Grelingue
une grange et une écurie d'une valeur
de 30.900 francs. Ce sont des gosses
qui l'ont provoqué en jouant avec des
allumettes.

LAUFON

Issue fatale
M. Arsène Turberg , à Movelier, 70

ans, qui avait fait une chute, diman-
che, à l'entrée de sa grange, est décédé
des suites de ses blessures à l'hôpital.

MOVELIER

Noces de diamant
M. et Mme Emma et Gottfried

Maeusli - Hesse, célébreront jeudi à
Bienne leurs noces de diamant. M.
Maeusli est âgé de 84 ans, et son épouse
de 82 ans.

Moto contre auto
(ac) — Peu avant minuit dans la

nui t de mardi à mercredi , un motocy-
cliste, M. Alfred Bolzli , chauffeur , do-
micilié à Longeau, a heurté une voiture
en stationnement à la rue Heilmann.
Souffrant d'une fracture de clavicule,
il a dû être hospitalisé à Beaumont.

BIENNE

La fillette tombée du 3e étage
est décédée

(ac) — Comme nous l'avons relaté,
la petite Danielle Hugentobler, âgée
de 3 ans, domiciliée au Chemin de la
Plage 1, est tombée mardi soir d'une
fenêtre du 3e étage. Transportée d'ur-
gence à l'hôpital Wildermeth à Bienne,
la pauvre fillette y est décédée des
suites d'une double fracture du crâne.

NIDAU

VALLON DE SAINT- IMIER

Assemblée générale
de la Société de Secours

Mutuels
(mr) — Quelque trente membres seu-

lement ont pris part à. l'assemblée que
présida M. Francis Monbaron.

Les membres approuvèrent à l'unani-
mité le procès-verbal présenté par M.
Laurent Koechli, puis les comptes tenus
d'une façon exemplaire par M. Georges
Dànggeli, comptes qui bouclent avec un
léger excédent de recettes" malgré une
très nette augmentation des cas de
maladies ; M. Femand Evard , au nom
des vérificateurs, fit un rapport com-
plet.

M. Monbaron , dans son rapport pré-
sidentiel , donna quelques chiffres inté-
ressants : la société comprend 443 mem-
bres (150 hommes, 197 femmes et 96
enfants) soit en augmentation de 12
unités par rapport à l'exercice précédent,
malgré 6 décès, 2 transferts et 15 dé-
missions (départs) ; en 1962, il a été
délivré 497 feuilles de maladie (108 %) ;
le comité a tenu 26 séances et pris part
à 3 assemblées à l'extérieur ; de leur
côté, les vérificateurs ont contrôlé par
trois fois la caisse. La situation finan-
cière étant bonne, les cotisations ne
subissent aucun changement.

M. Femand Wirz ayant démissionné
du comité après une douzaine d'années,
le président le remercia , puis l'assemblée
fit appel à M. Francis Wuthrich pour le
remplacer Le comité se compose de :

CORGÉMONT

LA NOUVELLE LOI SUR
LA CIRCULATION

(y) — Lundi soir, quelque 120 per-
sonnes se sont retrouvées à la salle des
spectacles pour assister à la conférence
de Me Christe, de Delémont, sur la
nouvelle loi sur- la circulation routière.
Cette intéressante causerie avait été
mise sur pied par- l'ACS. C'est Me Lau-
rent Aubry de Saignelégier, qui pré-
senta le conférencier.

LES BREULEUX

(y) — M. Jean-Pierre Aubry, fils de
M. Marc Aubry, actuellement domicilié
à Berne, vient de reprendre la direction
de l'hôtel Round Hill, établissement de
premier ordre à Montago Bay, aéroport
de l'île de la Jamaïque. Les Jurassiens
qui auraient la chance de visiter ce
pays, seront chaleureusement accueillis
par cet enfant de notre village qui n'a
pas oublié son pays natal.

UN HOTE JURASSIEN A
LA JAMAÏQUE

Vol de matériel
Des inconnus ont volé tout le maté-

riel entreposé dans les vestiaires de la
Société fédérale de gymnastique, à
Moutier. Ils , se sont introduits dans
l'immeuble par le 'toit.

MOUTIER

ACCROCHAGE
(y) — Mardi soir, à la sortie de Sai-

gnelégier, direction La Chaux-de-Fonds,
deux camions se sont accrochés. Les
dégâts sont évalués à quelques centai-
nes de francs.

MM. Francis Monbaron, président , Pier-
re Baumann, vice-président, Laurent
Koechli, secrétaire, Georges Dànggeli.
caissier, Hermann Aufranc, Frédy Wael-
chli et Francis Wiithrich, membres ad-
joints ; la commission de vérification
comprend : MM. Fernand Evard , Félix
Sarbach, Jean Schindler, Erwin Marti
(suppléant).

AVEC LES MARIONNETTES
(mr) — Au début de la semaine, les

élèves de nos écoles ont assisté à deux
représentations des « Marionnettes du
Grand Duché de Luxembourg », séances
qui furent tout à la fois instructives et
amusantes ; le bon goût présida à ces
représentations et les élèves en garde-
ront certainement un souvenir impéris-
sable.

SAIGNELÉGIER

SEQUESTRE POUR CAUSE
D'ACARIOSE DES ABEILLES

(ac) — Par suite d'acariose des abeilles
à Evilard , tout le territoire compris
entre cette localité et Macolin est placé
sous séquestre. Dans ce secteur, il est
strictement interdit d'acheter, de ven-
dre, de donner et de déplacer des
colonies d'abeilles, des reines et des
rayons.

EVILARD

(mr) — L'assemblée générale de Ciné-
doc a eu lieu sous la présidence de
M. Robert Coste. Les comptes présen-
tés par M. Roger Widmer, furent accep-
tés à l'unanimité ; l'actif permettra de
mettre sur pied la saison 1963-64. ,

Dans son rapport, le président relata
les principaux faits de la saison et
releva la réjouissante participation des
membres aux séances de projections.

Le comité n'ayant plus de vice-pré-
sident, M Arthur Renfer s'étant re-
tiré, l'assemblée fit appel à M. Roland
Sermet pour le remplacer.

La partie administrative fut suivie
de la projection de vues prises sur la
paroi nord de l'Eiger (été 1962) par une
cordée d'alpinistes jurassiens dont fai-
sait partie M. Jean Braun, de Corgé-
mont ; ce dernier commenta les clichés
avec simplicité, naturel et une mo-
destie digne d'un vrai sportif.

Deux excellents documentaires pas-
sèrent ensuite sur l'écran.

Assemblée générale
de Cinédoc

PAYS NEUCHATELOIS « PAYS NEUCHATELOIS « PAY S NEUCHATELOIS
Entre Sainte-Croix et Buttes

Hier , la circulation a pu être réta-
blie sur la moitié de la route menant
de Buttes à Sainte-Croix qui s'était
effondrée la veille.

En revanche, on estime que la ré-
fection complète exigera plusieurs se-
maines de travaux. Les automobilistes
désireux de se rendre au Val-de-Tra-
vers depuis Sainte-Croix , doivent tou-
jours passer par La Côte-aux-Fées.

La circulation rétablie
sur un côté de la route

Rentrée scolaire
(gc) — 26 nouveaux élèves ont com-

mencé l'école le 32 avril ce qui porte
l'effectif total à 138 élèves, répartis com-
me suit : classe de Mlle Valsesia , 24 élè-
ves de Ire année, classe de Mlle Magnin ,
25 élèves de Ire et 2e , Mme Zimermann,
28 élèves de 3e et 4e, M. Burgat , 29 élè-
ves de 4e et 5e. M. Zimermann, 32
élèves de 6e 7* et 8e.

Ces renseignements qui émanent du
président de la Commission scolaire
tiennent lieu de mise au point dans la
mesure où les propos tenus par un
conseiller lors de la récente séance du
Conseil général auraient suscité des
doutes en ce qui concerne la vigilance
de notre autorité scolaire.

Nous sommes heureux de constater
que ces craintes n'avaient aucun fonde-
ment.

En réalité, toutes les dispositions
avaient été prises pour dédoubler la
classe de Mlle Valsesia afin qu'elle ne
soit pas trop chargée et que l'enseigne-
ment puisse s'y donner dans les meil-
leures conditions.

L'ouverture d'une sixième classe ne se
justifie pas encore, comme l'a d'ailleurs

admis le Département de l mstruction
publique qui possède seul l'habilité à
prendre une décision en cette matière.

Quant aux échecs en première année,
ils étaient absolument inévitables et ni
l'institutrice dont l'enseignement donne
entière satisfaction, ni l'effectif ne
sauraient être mis en cause.

Il serait souhaitable que nos con-
seillers généraux veuillent bien fonder
leurs interventions sur des renseigne-
ments valables.

CONTRIBUTION ECCLESIASTIQUE

La contribution ecclésiastique perçue
par l'Etat, qui devait être de 15 % de
l'impôt direct pour les trois Eglises re-
connues (protestante , catholique romai-
ne et vieille-catholique) est passée de
8,15 % en 1961 à 7,61 % en 1962, aug-
mentant pourtant de valeur absolue :
2 062 604 fr. à l'Eglise protestante, 415 561
fr. pour l'Eglise catholique et 27 789 fr.
pour la vieille-catholique , soit 82,32,
16,57 et 1,11 %.

GENEVEYS-sur-COFFRANE

Ils recommandent à la quasi unanimité de repousser l' initiative atomique
L'association suisse de la presse

radicale-démocratique a tenu son
assemblée hier, à Neuchâtel , sous
la présidence de M. Nicolo Biert ,
rédacteur à la NZZ, en présence
notamment de MM. W. von Grey-
en, conseiller national bernois , S.
Frey et A. Gossin , directeur et
sous-directeur de l'ATS, H. Leuen-
berger, secrétaire général du parti
radical suisse.

MM. R. Hilty de Saint-Gall, et
Pierre Glasson, conseiller nat ional .
de Fribourg, ont exposé respective-
ment les arguments pour et contre
l'initiative du parti socialiste qui
fera l'objet de la votation du 26
mai. A l'issue d'une discussion , les
journalistes radicaux ont décidé à
l'unanimité moins trois voix et

quelques abstentions, de recom-
mander aux électeurs le rejet de
cette initiative.

M. Pierre Glasson , président de
la Fédération de l'Industrie suisse
du tabac, a fait ensuite un exposé
sur les problèmes actuels suisses et
internationaux de l'Industrie du
tabac. Et cette journée des jour-
nalistes radicaux de Suisse dans le
canton s'est terminée par une vi-
site commentée des Fabriques de
Tabacs réunies S. A., à Serrières.

U y a trois ans que cette asso-
ciation n'avait plus siégé dans le
canton de Neuchâtel ; elle avait
alors tenu ses assises à La Chaux-
de-Fonds où elle s'était intéressée
aux problèmes horlogers.

Les journalistes radicaux de
Suisse se sont réunis à Neuchâtel

AU TRIBUNAL DE PD LICE DU VAL - DE - RUZ
(d) — Présidé, le matin , par M. Pierre

Brandt , et l'après-midi, par M.' Pierre
Faessler, avocat, au Locle, suppléant,
assisté de M. Marc Monniet, greffier-
substitut, le tribunal de police a tenu
séances, à Cernier , Hôtel de Ville.

Un carnage de lapins
Dans le courant de février et mars,

une dizaine de posseseurs de lapins, de
Dombresson et Savagnler constatant que
leurs clapiers étaient en partie démon-
tés et que les animaux qu'ils contenaient
disparaissaient , portèrent plainte afin de
découvrir quels en étaient les auteurs.
L'enquête permit d'établir que le car-
nage de lapins était l'œuvre de chiens
errants. L'un de ceux-ci appartenait à
R. S., à Fontaines.

Il est poursuivi pour contravention à
la loi et à la taxe des chiens, et condam-
né, par défaut , à une amende de 100 fr.
et aux frais par 46 fr. 80

L'ALCOOL NE LUI VAUT RIEN
En procédant à la fermeture de la

soirée de l'Union Chorale des Hauts-
Geneveys, à la halle de gymnastique, le
24 mars 1963, vers 4 h. 20, l'agent de la
localité fut  injurié par H. M. (Fontaine-
melon ) , qui était en état d'ivresse.

Après explications, et excuses pré-
sentées par H. M., le gendarme retire sa
plainte Le prévenu devra verser la
somme de 10 fr. à l'oeuvre du patronage
des détenus libérés et 5 fr. de frais de
justice.

Entrave au service des CFF
Le 20 février dernier , vers 11 h. , J.-L.

J. , 1930, des Geneveys-sur-Coffrane, cir-
culait avec un camion auquel était fixé
un chasse-neige, sur la route allant des
Geneveys-sur-Coffrane à Malvilliers.
Arrivé au passage à niveau non gardé
du Vanel, il aurait laissé un rempart

de neige en bordure de la chaussée dudit
passage. Peu après, un train venant de
Chambrelien heurta cet amoncellement
de neige durcie et lourde qui faussa le
chasse-corps de la voiture pilote qui dut
être éliminée de la composition.

J.-L. J. est poursuivi pour entrave au
service des CJP.F.

Le Procureur Général requiert contre
lui une amende de 100 fr.

Le prévenu comparait, assisté de Me
Dessouslavy, avocat, à Neuchâtel. Il
conteste toute faute de sa part.

Le Tribunal, ne retenant aucune faute
à l'égard du prévenu le libère

IL N'A PAS PU ATTENDRE
A V., 1925, à St-Martin , est propriétai-

re d'un scooter dont la plaque de con-
trôle avait été déposée au service des
automobiles, à Neuchâtel.

N'ayant pas encore repris la plaque de
son véhicule, il circula sur la route can-
tonale du village et se vit dresser con-
travention.

Le Juge renvoie son jugement.

REVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-
et vous vous sentirez plus dispos

Il tout que le foie verse chaque jo ur un
litre de bile dans l'intestin. Si cette bile
arrive mal, vos aliments ne se digèrent
pas. Des gaz vous gonflent, vous êtes
constipés !
Les laxatifs ne sont pas toujours indiqués.
Une selle forcée n'atteint pas la cause.
Les petites pilules Carters pour le foie fa-
cilitent le libre afflux de la bile qui est
nécessaire à vos intestins. Végétales,
douces, elles font couler la bile. En
pharmacies et drogueries. Fr. 2.35.
le» Petite» PiUm* CM3VIMI mvm ta Fol*
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iplipi liliŜ ^̂ ^S il
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[ La certitude d'être J

a 0 Si vous avez des bourrelets à la taille Sa
¦ % Si vos hauches sont trop fortes ¦
¦ 

• Si vos cuisses sont trop grosses
3 •) Si vos genoux sont empâtés f$

9 Si vos chevilles sont trop épaisses
| 0 Si l'aspect peau d'orange vous inquiète g
¦ Ces soucis disparaîtront à tout jamais, rapidement p¦ et sans douleur, par le traitement CLARINS (Aéro B

3 Vibrations). ¦
Agissant aussi bien en surface qu 'en profondeur, le

S traitement CLARINS redonnera toute leur fermeté H
et leur jeunesse à vos tissus.

i VOUS POUVEZ FAIRE CONFIANCE A CLARINS B
a NOTRE REPUTATION EST VOTRE GARANTIE _

I INSTITUT BOURQUIN, Neuchâtel Bon I
| rue de l'Hôpital 5 Tél. (038) 5 61 73 pour un f I53 BIENNE - BERNE - NEUCHATEL g^uha
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Vacances
Petite colonie de vacances pren-
drait 5 garçons de 10 à 12 ans du
13 Juillet au 3 août 1963.

Moniteur expérimenté. Bonnes ré-
férences. Prix à partir de Fr. 40.—
selon conditions sociales.

Offres sous chiffre ZW 8437 au
bureau de L'Impartial.

FORD ANGLIA
1961 23 000 km. Fr. 4850.—
OPEL ASCONA
1959 60 000 km. Fr. 5 000.—
SIMCA MONTHLERY
1960 moteur à neuf Fr. 5250.—
MERCEDES 190
1954 Fr. 4250 —
PANHARD TIGRE PL 17, 1961
4 portes, sièges couchettes 5 250.—

Parfait état de marche garanti.
Voitures en état d'expertise.

Grand Garage des Montagnes S.A.
La Chaux-de-Fonds

Téléphone (039) 2 26 83/84

FLORIDE
modèle 1960, avec Hard-Top, revi-
sée, état parfait, 30 000 km., à ven-
dre Fr. 6 000.—.

Facilité de paiement.

Téléphone (039) 2 65 33 ou 2 84 41

A vendre

terrain à bâtir
1800 m2, eau, électricité, route à
proximité, vue imprenable. Altitude
600 m., au Vully fribourgeois. Prix
très Intéressant.
Ecrire sous chiffre RP 8352 au bu-
reau de L'Impartial.

A vendre

VOLVO
STATION WAGON

1963, 4 800 km., comme neuve. Ga-
rantie, voiture de direction. Prix
intéressant.

Téléphone (066) 2 38 77.

On demande à louer

1 maison
de vacances

confortable, aux
Franches - Monta-
gnes, pour la pério-
de du 10 août au 15
septembre, ou pour
toute la saison. —
Faire offres à S.
Jermann, Hôtel du
Simplon, Porren-
truy.
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Argovie : 232 millions pour les hôpitaux
La vie des cantons confédérés

Depuis la dernière guerre , les soins
hospitaliers se sont considérable-
ment développés , à cause de l'aug-
mentation et du vieillissement de la
population , des assurances maladies
et accidents et des progrès de la
médecine . Il en résulte un accrois-
sement constant du personnel trai-
tant et une grave pénurie de lits
d'hôpitaux et de salles de traite-
ment.

Le canton d'Argovie , qui connaît
une très forte poussée démographi-
que, est paticulièrement touché par
cette évolution. Certes , il possède un
hôpital cantonal , un institut psy-
chiatrique , une clinique pour en-
fants , huit infirmeries régionales,
quatre établissements pour mala-
dies chroniques et un sanatorium
pour tuberculeux , sans compter trois
stations thermales et nombre d'a-
siles de vieillards .

Mais la plupart de ces hôpitaux
sont trop vieux et trop petite. Le
canton ne compte que 43 lits de
traitement pour 10,000 habitants,
alors qu'il en faudrait au moins 50
pour répondre aux besoins et at-
teindre la moyenne suisse. On dé-
nombre au total 5764 lits , dont seu-
lement 2078 lits de traitement. Ce
n'est pas suffisant, si l'on songe que
7000 opérations sont pratiquées cha-
que année en Argovie et que , pour
la seule Infirmerie régionale de Ba-
den, le nombre des patients a passé
de 3310 à 4715 et celui des naissan-
ces de 651 à 885 en une année.

Pour développer et moderniser
l'équipement hospitalier, le Conseil
d'Etat argovlen a soumis au Grand
Conseil un vaste projet qui devra
être réalisé en 15 ou 20 ans. La dé-
pense prévue est considérable : 231,5
millions de francs, soit 206 millions
pour les hôpitaux ordinaires et 25,5
millions pour les cliniques de ma-
lades chroniques. Cette somme vient
s'ajouter aux 30 millions consacrés
il y a quatre ans à la rénovation de
la maison de santé de Kœnigsfel-
den ; elle est si élevée que le Grand
Conseil pourra, en cas de nécessité,
augmenter de 10 % le taux de l'im-
pôt cantonal.

Le plan de travaux hospitaliers,
qui tient compte du besoin de décen-
tralisation, prévoit surtout le déve-
loppement des hôpitaux d'Aarau ,
Baden, Brougg, Laufenbourg, Mûri
et Zofingue. 85 millions seront con-
sacrés à l'agrandissement de l'hôpi-
tal cantonal d'Aarau, dont le nom-
bre de lits sera porté à 859. En-
suite, un second hôpital cantonal se-
ra créé, au prix de 73 millions de
francs ; il s'élèvera à Baden, centre
d'une région en plein expansion, et
comptera 560 lits. Enfin , le mon-
tant de la subvention cantonale
pour les travaux dans les hôpitaux
régionaux sera portée de 50 à 80 % .

C est la vraiment un effort re
marquable de la part de nos con
fédérés argoviens,. ?

Chs MONTANDON.

Crime d'un sadique à Sugiez
Le corps d'une octogénaire retrouvé dans la Broyé

ATS - On avait constate la dispa-
rition à Sugiez d'une dame âgée de
82 ans. Le voisin lui apportant cha-
que matin son lait , ne l'avait pas
revue depuis quelques jours. Les re-
cherches entreprises finirent par per-
mettre de retrouver le cadavre de la
disparue dans le canal de la Broyé.

L'auteur est arrêté
ATS — L'enquête instruite à la

suite de la disparition suspecte de
Mme Roseline Messerli-Hofmann , veu-
ve de Gottfried , née en 1881, à Su-
giez, a permis d'une part d'établir
qu'il y avait eu crime et d'autre part

d'identifier l'auteur , en la personne
d'Albert Gobet , né le 2 juin 1924, de
Besencens (Fribourg), actuellement in-
terné dans les établissements de Bel-
lechasse. Gobet avait bénéficié le 21
avril d'un congé de 12 heures.

Gobet a avoué avoir pénétré par
effraction dans la maison de Mme
Messerli, dans la nuit de dimanche à
lundi , d'avoir abusé de cette personne
et de l'avoir jetée dans le canal tout
proche de la Bibera.

L'autopsie pratiquée par l'Institut
médico-légal de l'Université de Berne
a révélé que la strangulation était
la cause exacte du décès.

Le conseiller fédéral Bonvin, bourgeois d'honneur de Chermignon

A l'occasion de sa f ê t e  annuelle, la Saint-Georg e, le coquet village valaisan
de Chermignon a conféré la bourgeoisie d'honneur à M.  le conseiller fédéral
Roger Bonvin. Notre photo montre l'instant où M. Antoine Barras, maire de
Chermignon, remet à M. Roger Bonvin (à droite) le diplôme qui le sacre

bourgeois d'honneur de la localité. (Photopress.)

ATS — L'Association des chi-
mistes cantonaux et munici paux
de la Suisse communique :

Médecins et infirmières d' en-
fants attirent constamment notre
attention sur le fait que des re-
présentants , visant la clientèle pri-
vée , offrent des produits diététi-
ques tels que fortifiants ou su-
cres nutritifs pour nourrissons
avec des indications thérapeuti-
ques interdites. Le comportement
de ces représentants laisse sou-
vent l'impression que la visite a
lieu sur ordre d'une autorité ou
sur recommandation d'un médecin jj
afin de vérifier l'état de santé S
des nourrissons. Aussi , ces re- g
présentants réussissent à obtenir jj
des commandes importantes mais , jj
par précaution , ils se laissent con- g
firmer, par formule imp rimée, que =
la visite n 'a pas eu lieu sur or- jj
dre officiel et qu 'on n'a pas parlé jj
de thérapeutique lors de l'entre- M
tien. Du fait que lors de l'emploi jj
des produits en question , les j§
prescriptions médicales pour la jj
diète sont souvent mises en eau- 1
se de façon dangereuse , nous j
recommandons de ne passer une g
commande qu 'après consultation jj
d'un médecin. j
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Mise en garde
des chimistes suisses

ATS — Le conseiller national J.
Baechtold (Indépendant de Berne )
remet au Conseil fédéral une petite
question s'informant des modalités
d'un prêt de l'Assurance-vieillesse et
survivants, de 20 millions de francs
en faveur de la Swissair.

Dans sa réponse, le Conseil fédéral
déclare que l'article 109 de la Loi sur
l'Assurance-vieillesse et survivants
dispose que c'est le conseil d'admi-
nistration du fonds qui décide des
placements. Les principes qu'il suit
sont énumérés dans les directives du
conseil d'administration. Les rap-
ports de celui-ci donnent des rensei-
gnements détaillés sur l'exécution de
ces prescriptions. Ils sont imprimés
et distribués à tous les membres des
Chambres fédérales. Ils sont égale-
ment à la disposition des journalis-
tes accrédités.

A propos d'un prêt de l'AVS
à la Sivi88air

ATS — Le 30 juillet 1962, à la
suite d'une querelle avec un com-
patriote , Aloïs Stimpfel , 39 ans , Ty-
rolien , débile mental , frappa son
camarade Hans Larcher pendant son
sommeil , d'un coup de hache à la
tète et lui sectionna la gorge avec
un couteau de poche.

Les deux hommes travaillaient sur
un chantier , près de Chàteau-d'Oex.
Stimpfel fut soumis à une expertise
psychiatrique , qui a reconnu en lui
un débile mental, irresponsable de
ses actes.

Le ministère public ayant aban-
donné l'accusation de meurtre, le
tribunal criminel du Pays d'En-
Haut, après deux jours de débats,
a rendu mercredi après-midi son
jugement , qui libère l'accusé des
poursuites pénales, mais le con-
damne à l'internement dans un
établissement spécial , ou un asile,
pour une durée indéterminée , avec
l'Interdiction de séjourner en Suisse ,
et aux frais.

Aloïs Stimpf el
devant ses j uaes

EN SUISSE ALEMANIQUE
• UNE POLICE DES LACS ? - Le

Conseil d'Etat bernois demande au
Grand Conseil l'octroi d'un crédit de
314.000 francs pour la création d'une
police des lacs dans le canton de
Berne.

• ECRASE PAR UN TRACTEUR. -
Un tracteur , passant le bord de la
Duennern , est tombé sur son conduc-
teur , un agriculteur d'Aedermannsdorf
(Soleure), le ruant sur le coup.

• A MILAN PAR ST-MORITZ. - Le
Petit Conseil des Grisons approuv e
la création d'une ligne aérienne Zurich-
St-Moritz-Milan, ligne qu 'exploiterait
l'Alpar.

• CADAVRE IDENTIFIE. - L'iden-
tité du cadavre découvert dans le lac
de Constance, dimanche dernier, est
connue : il s'agit de Mme Rutchmann,
81 ans, domiciliée à Courrendlin.

• A PROPOS DE GRIMAU. - La
section bâloise des ouvriers du tex-
tile et de fabrique ont protesté auprès
du ministre espagnol de l'information
« contre le lâche assassinat du syndi-
caliste Julian Grimau ».

• SOUS LES VERROUS. - Un es-
croc-receleur et sa femme ont été
arrêtés par la police zurichoise. L'hom-
me, marchand de tableaux, était éga-
lement reenerché par les polices alle-
mande et autrichienne.

ATS — Au moment du licencie-
ment des troupes sanitaires de Zer-
matt, le Conseil communal de cette
localité remercie au nom de toute la
population de Zermatt, les officiers,
sous-officiers et soldats du détache-
ment sanitaire, section 5 et de la
section san. mot. 4 et du laboratoire
bactériologique pour leur dévoue-
ment et leur travail dans la lutte
contre l'épidémie de typhoïde.

Chacun à Zermatt est convaincu
que par leur dévouement exemplaire
à l'hôpital d'urgence, dans l'évacua-
tion et les transports, les vastes re-
cherches et la , désinfection, ils ont
contribué de façon décisive à l'ex-
tinction de l'épidémie.

Les autorités de Zermatt
remercient

les troupes sanitaires

dans un accident
de tracteur

ATS - Mme Anna Blaettler-Frue-
hauf , 43 ans, mère de 8 enfants, la
plupart en bas âge, conduisait un
tracteur sur un chemin escarpé. La
machine roula trop au bord du che-
min, bascula dans le fossé et se
retourna sur la malheureuse con-
ductrice qui fut écrasée.

Mme Blaettler mourut peu de temps
après son transport à l'hôpital.

Une mère de huit
enfants tuée

ATS. — Au cours du premier tri-
mestre de 1963, les importations de
la Suisse se sont élevées à 3.692.727
tonnes (janvier - mars 1962 : 4.104.937
tonnes), représentant une valeur de
3.206 (3.270,6) millions de francs. Du-
rant cette même période , les exporta-
tions ont atteint un volume de 298.100
tonnes (310.921), d'une valeur de 2.377,5
(2.254 ,2) millions de francs. Le solde
passif de la balance commerciale pour
le premier trimestre de cette année
atteint donc 828,5 millions de francs
(1.016,4). La valeur des exportations
correspond à 74,2 °/o (68,9) de la va-
leur des importations .

Le commerce extérieur
de la Suisse durant

le premier trimestre de 1983

ATS — Mme Katharina Stierli -
Kretz, 23 ans, de Mûri , a donné nais-
sance à l'hôpital de Mûri à trois
filettes. Les bébés ont cependant dû
être transportés à l'hôpital cantonal
d'Aarau, où l'une des petites est
morte.

Naissance de triplés
en Argovie

ATS — L'Office suisse de la navi-
gation maritime à Bâle communique
que contrairement à, une information
d'une agence de presse étrangère
aucun cargo suisse n 'a coulé au
large de la Terre de Feu.

Le cargo « Helga Smith», qui a
coulé était un bateau suédois.

Il ne s'agissait pas
d'un cargo suisse

' PHIL
LA FUSÉE

Ln feuilleton illustré
des enfants

?

par Wilhclm HANSE1S

Petzï , Riki
et Pingo

[L'apéritif des gens prudents]
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Dixan - à mousse freinée , pour le prélavage et la cuisson - donne à lui seul un linge
immaculé et d'une éclatante blancheur. Dixan contient déjà, dans les justes propor-
tions, tout ce qu'il faut pour adoucir , blanchir , rincer et nettoyer. Votre machine lavera
mieux encore si vous utilisez la poudre à lessive Dixan , produit moderne, équilibré et
tout spécialement créé pour le lavage à la machine. Dixan contient un savon pur et doux.
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Dixan ĵ|§g$? _ Jj W ^̂  ^^_ ^
Lavez p lus ieu r s  fois avec /,. , tj / .\. K.7 l.q; h-. \ / '.;. Uriff  '' '¦¦\ /'¦: W)
Dixan , dosez selon les indi-  / ¦'¦¦': ^^ '-<;'¦'!. : tj f : > '- j  \ 9^B Ë/ ( ¦ ¦¦' Vd 0 •; y / ' «WH '.' -•'' ./
cations fi gu ran t  sur le pa- /} $, :,7j  £& : -7 / % Œf H ^M I ^BÊB jH ii  /; . / WB
quet et examinez le résul- ,y:v WS S3t '¦'/ ¦/ 'A I / '¦:-/ «l'4[M " J / '' " ap si S»
tat obtenu. Si vous deviez /j'' |w JB V « I :/ '4/ 

^'C' / jw JE V
constater qu 'une seule de //;j Stf «N y / f :'i V ^| B| f̂fi 

|ï 
f i Mr Jw 8W

nos promesses n 'a pas été /';;:-, •*!/ /'..V: ';"y / ;;'? KF ^B j f ĵ'l /^l ^̂
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Machine
à affranchir

Hasler
à vendre Fr. 400.—.

Grand Garage des Montagnes S.A.
La Chaux-de-Fonds

Téléphone (039) 2 26 83/84

Vente
d'immeubles

Pour sortir d'indivision , les héritiers Rieser
offrent à vendre les immeubles qu 'ils pos-
sèdent à CORCELLES, savoir :

1er lot - A Bosseyer
art. 680, terrain 575 m2
art. 1421, terrain 560 m2
art. 900, terrain 1087 m2
art. 2690, terrain 672 ni2

2894. m2

2e lot - Rue de la Gare 6
art. 2793, terrain 723 m2
art. 2981, bâtiment, verger 840 m2
art. 2982, bâtiment, verger 1138 m2

2701 m2

Les offres doivent être adressées au notai-
re Charles Bonhôte, à Peseux, sous pli
ïhargé , d'ici au lundi 6 mai 1963.
Pour tous autres renseignement, s'adresser
également à l'étude du notaire Charles
Bonhôte.

Mobilier neuf
à vendre, composé de : 1 chambre à cou-
cher, couvre-lit et tour de lit compris ; 1
salle à manger, tapis de milieu compris ;
1 salon, canapé transformable en double-
couche. L'ensemble Fr. 3 200.— . Emmaga-
sinage gratuit pendan t 6 mois. Livraison
franco domicile dans toute la Suisse.
Grandes facilités de paiement. Jean Theu-
rillat, Cressier/NE. Tél. (038) 7 72 73.

W 
Travaux Publics

Avis d'enquête
Le Département des Travaux publics ,
en application des articles 12 et suivants
de la loi sur les constructions, du 12 fé-
vrier 1957

MET A L'ENQUETE PUBLIQUE
le projet de CORRECTION DU CARRE-
FOUR DU REYMOND, avec les aligne-
ments y relatifs.
Les plans peuvent être consultés au secré-
tariat des Travaux publics de la ville de
La Chaux-de-Fonds, 18, rue du Marché,
du 22 avril au 22 mai 1963.
Les oppositions à ce projet doivent être
adressées par écrit et motivées au Dépar-
tement cantonal des Travaux publics dans
le délai d'enquête mentionné ci-dessus.

Le chef du Département
1 Leuba

A vendre

immeuble
à Neuchâtel

locatif quatr e appartements, quartier
résidentiel, proximité du centre, vue di-
recte sur le lac. Date et prix à convenir.
Faire offres sous chiffre P 2809 N , â
Publicitas, Neuchâtel.

Machines à coudre
d'occasion

1 Singer Automatic bras libre
avec Fr. 200.— de rabais

1 Keller Automatic bras libre avec
meuble Fr. 700 —

1 Helvétia table Fr, 110 —
5 Elna I, prix divers, dès Fr. 140 —
Toutes ces machines sont vendues
avec garantie depuis Fr. 20,— par
mois.

Machines à coudre Elna
A. MONTAVON

Avenue Léopold-Robert 83
La Chaux-de-Fonds

Téléphone (039) 2 52 93

A vendre de première main

MG
cabriolet MGA 1600, modèle 1960,
47 000 km., état impeccable, garan-
tie jamais accidentée , couleur bleu
ciel. Prix intéressant.
Téléphoner au (039) 2 13 53 (heures
des repas).

;è> É̂ÉP Vacanceé
'/1>3Ç- m Otaice

CATTOLICA (Adriatique-Italie)
SAVOIA HOTEL 2e cat.

De premier ordre avec tout confor t , direc-
tement à la mer, cabines et plage privées,
jardin et parc pour voitures, lift. Prix spé-
ciaux pour le mois de mai. Demandez ren-
seignements.

A REMETTRE

gypserie-peinture
Affaire très intéressante.

Ecrire sous chiffre JN 8462 au bu-
reau de L'Impartial.



Une heure avec Crivelli
NOS I N T E R V I E W S

D'un naturel pourtant ou-
vert, Ugo Crivelli ne se livre
pas ainsi, dès l'abord , tout
d'une pièce, ne va pas faire
étalage de sa personnalité ni
exposer en long et en large
ses convictions artistiques,
immédiatement, cependant ,
il vous met en confîânce, par
la simplicité et la modestie
de son accueil. , Nous avions
décidé de commencer cette
rencontre par une visite de
la chapelle catholique de
Cortaillod, qui doit ses vi-
traux à Crivelli. Et voulant
à tout prix éviter le style
« suivez le guide, s. v. pi. » :

— Voilà ! déclare-t-il en
guise de présentation de
l'œuvre, et comme tenté d'a-
jouter : « Tant mieux si ça
vous plaît , et je l'espère ; si-
non, tant pis... » Après quel-
ques instants de contempla-
tion , pour tromper le silence
et un peu aussi l'émotion, je
me risque à poser deux ou
trois questions, presque trop
précises et techniques, dont
la sécheresse contraste avec
la saveur des vitraux :

— Vous avait-on imposé la sur-
face , cette longue bande qui court
à mi-hauteur sur la paroi sud , et
se confond à l'est de ce mur, à côté
de l'autel, avec une large zone ver-
ticale couvrant toute la hauteur ?

— Oui, même que ça posait des
problèmes di f f ic i les  : la jonction ,
par exemple , des rythmes nettement
horizontaux avec les verticales qu'il
a fa l lu  introduire dans la plus vaste
partie orientale ; songez au coude ,
à l'articulation — la surface des vi-
traux fa i t  un angle droit ! Il s'agis -
sait de l'atténuer.

— Etes-vous pleinement satisfait
de la réalisation du verrier d'après
vos cartons ?

— Absolument. J'ai travaillé avec
l'entreprise Chiara , de Lausanne.
Ils ont parfaitement respecté toutes
mes nuances. D'ailleurs , vous pou-
vez voir que je  me suis tenu à
quelques gammes seulement : j' ai
cherché une dominante jaune ; le
rouge et l' orange la soulignent. Par
contraste, j' ai introduit le violet et
le bleu. La lumière , la paix sont
apportées par le blanc, plus impor-
tant pour cela du côté de l'autel ,
à mon sens. En résumé , si vous re-
gardez bien, vous constaterez que
j' ai utilisé deux jau nes, deux rou-
ges , un orangé , trois violets, deux
bleus et deux blancs .

Encore quelques propos sur la
chapelle de plan rectangulaire, au
toit incliné, sur son origine (an-
cien atelier de mécanique, agrandi) ,
sur le reste de sa décoration, sculp-
tures du P. Ruckstuhl , d'Engelberg
qui se marient bien aux vitraux et
à cette modeste architecture, sur la
triste forme au contraire des lam-

Detail des vitraux de Crivelli à la
chapelle de Cortaillod. (Ph. Cassina.)

pes électriques, pauvre produit de
la soi-disant esthétique industrielle
contemporaine. Puis nous quittons le
petit sanctuaire blotti au pied de la
colline , à l'entrée du village. La con-
versation se poursuivra chez Crivel-
li même, dans sa maison qui, elle,
domine du haut de Mont-Riant tou-
te la région avoisinante du lac. Dans
la pièce spatieuse où il me reçoit , il
a accroché aux murs des panneaux
récents dont il a prévu les dimen-
sions bien adaptées au local. Et je
recommence par une question de
président de tribunal :

— Votre nom, votre prénom mê-
me trahissent une origine assez
éloignée du pays neuchâtelois. Qu'en
est-il au juste ?

— Il est vrai que je  suis originai-
re de Ligornetto , au Tessin, dans le
Mendrisiotto — le village du sculp-
teur Vincenzo Vêla — que j' y suis
né... J' y ai passé toutes mes pre-
mières années , jusqu 'au moment où
mes parents sont venus à Cortail-
lod : j' avais six ans. C'est pourquoi
je  me considère comme romand ,
sans restriction.

— Et la peinture, comment y
ètes-vous venu , qu 'est-ce qui vous y
poussait, ou vous y a conduit ?

— Oh ! Une très ancienne atti-
rance. Comment, pourquoi préciser
plus ? A la suite de semblable dis-
position, j' ai bifurqué sur La Chaux-
de-Fonds , pour travailler chez Des-
souslavy, à l'Ecole d'Art ; puis , après
sa mort , en 1952, quelque temps en-
core avec Lucien Schwob, qui avait
repris la direction du cours. Nous
formions une belle équipe , avec en-
tre autres Baratelli , Guyot . Devaux ,
Diacon. Au point que je  me sens

maintenant , de mentalité et d' esprit ,
tout à fa i t  chaux-de-fonnier !

— Quelle impression vous a fait
Dessouslavy ?

— Un type extraordinaire, une
personnalité inoubliable ! Je lui por-
te une reconnaissance inestimable,
car c'est lui qui m'a ouvert la voie,
qui m'a montré le chemin à suivre.

— Estimez-vous avoir subi forte-
ment son influence, la ressentir en-
core ?

— De plus en plus inconsciem-
ment , maintenant ; d autant que je
crois toute influence excellente à
cette éternelle condition d'en sortir...

— Avant les vitraux , aviez-vous
déjà effectué d'autres travaux de
décoration ?

— Non, si ce n'est un panneau
pour le Gymnase de Neuchât el.
D'ailleurs, je  centre mon activité
artistique sur la peinture , l'huile sur
toile. Mais les vitraux, c'était pour
moi une occasion magnifique : on
m'y poussait depuis longtemps , en
me disant que ma peinture ressem-
blait au vitrail, l'évoquait.

— Quant à votre « liberté <" 'ex-
pression », on n 'a pas cherché à VDUS
détourner du non-fi""-"tif , qui est
votre forme d'exprccrion favr~ ' ' • i

— Non , et j'étais très content
qu'on m'ait laissé entièrement libre,
qu'on ne m'ait pas demandé une
sorte quelconque d' art « sacré ». Vous
savez , je  ne crois de toute façon pas
à la peinture « engagée ». Je suis
opposé à tous ces « engagements »
dans le social , le politique : pas de
raison que je  fasse une exception
pour le religieux. Rien ne sonne plus
f a u x , pour moi du moins.

Il ne reste qvi'à prer " congé , car
j ' estime le but atteint. Crivelli n'a
pas pu tout dire, bien entendu. M'-,is ,
en définitive, il n'a rien caché. Et
c'est l'essentiel. En sortant , je m'at-
tarde devant son atelier : encore
une chose unique ! Il a conçu lui-
même le plan de ce modeste local ,
figure quadrangulaire irrégulière
éclairée par une baie unique prati-
quée dans le toit. A deux pas de sa
demeure, il peut ainsi trouver le cal-
me indispensable au travail et pro-
pice à la création artistique. Au re-
voir, Ugo Crivelli !

G. CASSINA.

i
i i

Il est évident que les rhétoriques
et les prosodies ne sont pas des !

i |  tyrannies inventées arbitrairement,
mais une collection de règles ré-

1 clamées par l'organisation même
! de l'être spirituel. Et jamais les

prosodies et les rhétoriques n'ont
empêché l'originalité de se pro-
duire distinctement. Le contraire, à
savoir qu 'elles ont aidé l'éclosion

1 de l'originalité, serait infiniment !
plus vrai. n

j (Baudelaire, curiosités esthéti-
I I  tiques.)

Trois traductions de l'américain
LITTÉRATURES ÉTRANGÈRES

II est difficile d'opérer un choix par-
mi les nombreux romans traduits de
l'américain au cours de ces derniers
mois. Des auteurs peu connus, voire
inconnus côtoient des noms célèbres
comme ceux de Miller et Faulkner.
D'ailleurs, les inconnus réservent par-
fois des surprises.

Nous en avons la preuve par le pre-
mier roman de John Uptike , «Coeur de
lièvre» (Editions du Seuil), qui avait
déjà attiré l'attention outre-Atlanti-
que. La critique française s'est montrée
fort accueillante à l'égard de cet ou-
vrage. Poutant , l'histoire de Rabbit
Armstrong n'est rien moins qu 'édifian-
te. Ce jeune champion de basket-ball,
totalement inadapté , pourrait servir de
repoussoir aux intellectuels que l'on
accuse trop souvent de manquer de
réalisme. En effet , hors des terrains
de sport . Rabbit est incapable de pren-
dre la moindre responsabilité. Ne pou-
vant assumer les conséquences de ses
actes, il abandonne successivement par
pusillanimité les deux jeunes femmes
qui tour à tour se confient à lui. Son
seul réflexe est de fuir chaque fois qu 'il
devrait prendre une responsabilité.

I* but de ce roman ne vise certai-
nement pas à faire contrepoids à un
certain mythe du champion , mais il en
démontre tout de même, par l'absurde,
les méfaits. Au demeurant , cette la-
mentable image de la veulerie et de
l'irresponsabilité de certains types
d'hommes du monde actuel ne laisse
pas d'être caricaturale. Elle n'en est
pas moins impressionnante.

On peut s'apitoyer sur le sort ré-
servé à Tommy Wilhelm. héros de la
plus longue des cinq nouvelles de
Sanl Belloy qui donne son titre au
volume «Au jour le jour » (Gall imard ) .
Sa femme le quit te et ne reviendra pas,
son père restera insensible et rien ne

lui réussira jamais. Age d un demi-
siècle, il n 'a derrière lui que des échecs
et devant lui aucun avenir. L'atmo-
sphère est étouffante, et l'extase dé-
sespérée qui submerge Tommy devant
le cercueil d'un inconnu est, en défi-
nitive presque un soulagement pour
le lecteur. Le ton n 'est d'ailleurs pas
moins pessimiste dans les autres nou-
velles du recueil.

Nous abordons la très grande littéra-
ture avec un «Chant d'amour», de Fré-
déric Prokosch (Fayard), dans une lim-
pide et élégante traduction de Mar-
celle Slbon. Prokosch sait évoquer des
personnages hors série dans un style
très poétique et dans un. cadre qui ,
pour être conventionnel — il s'agit de
l'Italie — n'en est pas moins insolite.
Ce «Chant d'amour», qui raconte l'a-
mour obsessionnel d'Henry pour sa
cousine et leur errance dans la Pé-
ninsule, élève une voix discrètement
poignante où perce la sincérité d'une
confidence.

Le héros du roman de Penn VVarren
«La grande forêt» (Stock) est un Juif
originaire d'Allemagne qui , par idéa-
lisme, s'expatrie pour lutter contre les
esclavagistes.

Il découvre alors la complexité des
situations, qui tient à la complexité de
la nature humaine elle-même. Il s'a-
perçoit qu 'en réalité la guerre manque
de panache, et que les motifs des com-
battants ne sont pas aussi clairs et
purs qu 'il le croyait. S'il tue tou t de
même un soldat sudiste, c'est presque
par hasard , pour sauver un homme
accablé sous le nombre.

Et dans la clairière de la grande
forêt , la nature révèle enfin à notre hé-
ros ce que peut être son rôle dans ce
monde où les hommes sont faibles et
faillibles.

A. CHEDEL.

— _ »

| j LeHres r̂\ris (\i\tAS\qvie
La chronique mensuelle de Maurice Zermatten

Sur  l'échiquier du NO UVEAU RO-
MAN , la Suisse romande possè-
de , pour le moins, une tour.

Elle porte le nom de Robert Pinget.
On parla de son dernier livre,
L ' INQUISITOIRE , en novembre,
avant le Goncourt.

Robert Pinget est né à Genève, en
1920. Mais il vit à Paris , depuis
quelques années déjà . Il débuta
dans les lettres par un recueil de
nouvelles , ENTRE FANT OINE ET
AGAPA , écrivit des romans (celui-
ci est le sixième) et des pièces de
théâtre. Toute cette production est
placée sur le rayon de l'avant-gar-
de. D'une interview que nous avons
pu lire de l'auteur , nous gardons le
souvenir d'un être jeune, passion-
né, aimant les lettres avec une
sorte de fureur.  Il est bon de trou-
ver, parmi tous les fu tés  de la stra-
tégie parisienne , une âme vraiment
éprise de poésie. Les propos de
Robert Pinget nous semblaient
avoir le ton de la sincérité.

Que cet INQ UISITOIRE n nous
convainque , nous nous garderons
bien de l'a f f i rmer , néanmoins, il
nous surprend ; il lui arrive de nous
ravir ; dans l'ensembe, il nous en-
nuie. Cinq cents pages massives,
sans un point , sans un repos , sans
une lueur de sourire, (à moins que
nous ne nous amusions des quelques
virgules semées dans cet immense
champ comme au hasard) , non, ce
n'est pas drôle du tout. Et pour ap-
prendre , ma foi , peu de choses, ou
des foules de choses assez incohé-
rentes que nous livre, par bribes, un
vieux bonhomme sourd. Sur ses
maîtres , les propriétaires d'un châ-
teau , le château de Broy, près du
village de Sirancy-la-Louve , non
loin d' une ville , Agapa. Cinq cents
pages d'un interrogatoire mené par
un policier invisible, ou par plu-
sieurs policiers qui se relaient , jus-
qu 'à l'épuisement du vieux domes-
tique. Ne réclamez rien, ni com-
mencement ni f i n . La première
phrase est un ordre : — Oui ou non
répondez (Ni point ni virgule , s.
v. p.  Nous en serions déshonorés.)
La dernière est l'aveu d'un épuise-
ment que le lecteur partage avec le
vieux domestique : — Je suis fa t i -
gué Oui , nous aussi. Entre deux,
rien, rien que ces questions nettes,
précises , posées à des f ins  mysté-
rieuses ; et ces réponses embrouil-
lées , tortueuses , tou f fues , sincè-
res mais de de cette sincérité qui
s 'embrouille parce que la vérité se
situe sans cesse à des étages d i f f é -

rents de la géologie du passé. Oui ,
non, c'est bien cela mais c'est aussi
autre chose... Et c'est bien par cette
recherche d'une vérité aussi fuyan-
te, aussi insaisissable qu'un ref le t
de lumière sur l'eau , que le livre ,
par moments, nous ravit.

Qu 'on nous permette une citation:
elle vaudra mieux que toute tenta-
tive d'analyse :

Pourquoi
Parce que j' avais mes raisons de

me méfier, elle voyait de la police
partout avec ses histoires de loca-
taires elle voulait tout le monde
faire enfermer elle pestait toute la
j ournée contre les voleurs les ban-
quiers tout le monde, elle avait tou-
jours le nez fourré dans le j ournal
à la page des assassinats elle voyait
des ressemblances sur toutes les
photos avec ses locataires, elle lit
un livre sur le front les yeux les
oreilles des satyres et des forçats,
elle voit chez les Lacroix tous les
strigmates des filous et en plus avec
ses romans policiers elle fait une
salade qu'elle n'en dort pas la nuit
et qu'elle embête la femme de
chambre alors vous comprenez moi
j e fais mes réserves

Voilà, nous aussi nous faisons nos
réserves. Parce que, d'abord , si la
grande nouveauté consiste à n'em-
ployer que quelques signes de ponc-
tuation, au hasard , il s u f f i t  de s'en
remettre à des enfants de la pre-
mière primaire pour faire tout aus-
si bien. Parce qu'ensuite, si le
grand art réside dans cette volonté
d'écriture automatique, de photo-
graphie de l'incohérence verbale des
êtres en demi-situation d'hypnose ,
les Surréalistes avaient déjà réussi
la démonstration . Où est la nou-
veauté ? Dans les cinq cents pages ,
probablement. Parce que les Sur-
réalistes se contentaient de nous
donner des fragments de confession
freudienne. '̂ Ici , la démonstration
tient évidemment de la gageure.

Mais , quoi que j' en dise, j' avoue
que l'on n'échappe pas toujours à
la séduction de cet étalage d'une
matière brute, de ce prodigieux in-
ventaire des richesses obscures qui

gisent au fond de la mémoire d'un
homme. Si Robert Pinget a voulu
démontrer que nous sommes tous,
tant que nous sommes, de richissi-
mes cimetières, des fonds  d'océans
où s'enlisent d'incroyables cargai-
sons de ferrail le à demi enfouies
dans l'oubli des rouilles et des va-
ses, et qu'un événement peut rame-
ner à la surface , eh bien ! nous lui
rendrons les armes : il aura singu-
lièrement réussi. Ce vieux bonhom-
me sourd , retranché du monde,
dans quelle couche géologique de
son être va-t-il déterrer des souve-
nirs ! Il ne se doute pas lui-même
des trésors qu'il recèle. Jusqu'à l'é-
puisement, il fai t  remonter des pro-
fondeurs boueuses de sa mémoire
objets et visages, impressions et va-
gues souvenirs. Les questions le
f ouettent. — Ah ! Peut-être bien

qu'il sait... Attendez ! Il f au t  pren-
dre son temps.

Il va sans dire que L ' INQUISITOI-
RE manifeste à plaisir le culte de
l'objet. C'est l'un des tabous du
NOUVEAU ROMAN.  Encore un ex-
emple , si vous voulez bien : il vous
renseignera mieux que toute expli-
cation. Et j e  le prends absolument
au hasard , à deux lignes d'interval-
le du passage que je citais plus
haut. Je le fa i s  par simple paresse;
il me suf f irai t  de tourner la page.
La démonstration ne serait ni plus
ni moins éclairante.

Voici : le secrétaire a quitté le
château, on ne sait pour quelle rai-
son. L'interrogatoire du vieux do-
mestique a révélé que le fuyard re-
cevait souvent des visites « sous
l'abat-jour ». Le voici, cet objet-
maître :

Tout simple un fil de fer rond en
haut un en bas et fixé sur le rond
d'en haut je crois trois petites tiges de
fer ou quatre qui encadrent l'am-
poule qui se rejoignent sur un tout
petit rond qu 'on place entre la
douille et l'ampoule et ça tient rigi-
de grâce au parchemin, donc pour
l'incliner il faut tirer à' soi et ça
courbe les petites tiges ce qu 'il
faisait et je redressais , même une
fois une s'est cassée à force j ' ai dû
racheter un abat-jour il a de nou-
veau prétendu que c'était moi, j ' ai
dit je trouve tout le temps cet abat-
jour tordu mais ce que je disais
vous pensez , j ' ai retrouvé exacte-
ment le même et il a continué à le
fausser comme s'il n'était pas plus
simple de trouver un abat-jour à
système ou d'une autre forme s'il
tenait tellement à sa technique

Que conclure sinon que si Ro-
bert Pinget ne tenait pas tellement
à une technique si totalement arti-
ficielle , il serait sans doute capable
de nous donner de bien beaux li-
vres.

Maurice ZERMATTEN.

i) Les Editions de Minuit.

L' INQUISITOIRE



EUROFIMA
SOCIÉTÉ EUROPÉENNE POUR LE FINANCEMENT DE MATÉRIEL FERROVIAIRE

BALE

4 V2 % Emprunt de Fr. 40000000 de 1963
dont le produit est destiné au financement de la construction de matériel roulant ferroviaire
qui sera remis en location à des administrations de chemin de fer européennes.

Conditions d'émission :

Remboursement : au moyen d'annuités constantes de 1968 à 1980, EUROFIMA s 'èlant
réservée la faculté de renforcer les amortissements ou de rembourser la
totalité de l'emprunt à partir de 1975.

Titres : Obligations au porteur de Fr. 1 000.-.

Cotation i aux bourses de Bâle, Zurich, Genève, Berne et Lausanne.

gÊ / t^^.  /A^^, fYf P"* 
d'émission i

I IL M <L M lt\ P' us 0,60 % moitié du timbre fédéral sur les obl igations .

Délai de souscription :

du 25 avril au 2 mai 1963, à midi. v
i

Les banques tiennent à disposition des prospectus détaillés , ainsi que des bulletins de
souscription.

SOCIÉTÉ DE BANQUE SUISSE CRÉDIT SUISSE
UNION DE BANQUES SUISSES BANQUE LEU & Cie S.A.
BANQUE POPULAIRE SUISSE GROUPEMENT DES BANQUIERS PRIVÉS GENEVOIS
A. SARASIN & Cie SOCIÉTÉ PRIVÉE DE BANQUE ET DE GÉRANCE

BANQUE DE PARIS & DES PAYS-BAS, SUCCURSALE DE GENÈVE

l̂lgÏP FIANCÉS...
Pensez à l'artisan qui saura créer pour vous, suivant vos désirs ,

VOTRE MOBILIER A DES CONDITIONS AVANTAGEUSES

AMEUBLEMENTS TANNER S. A.
SONVILIER (J. B.)

Télép hone (039) 4 01 60
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A P P L I C A T I O N
S C I E N T I F IQ U E
DE LA S U D A T IO N
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Portez simplement la SUDISETTE 1 heure en fai-
sant votre ménage.
Durant la période de lancement, et sans supp lé-
ment de prix, nous vous offrons votre SUDISETTE
dans une élégante pochette de voyage.

29.50

C'est une offre de la RSiÉK«nâKi9H iHÉBl
Avenue Léopold-Robert 76 Tél. (039) 2 17 20
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LA PLUS SIMPLE

A L'EMPLOI
A partir de Fr. 24.- par mois.

A. GREZET
NEUCHATEL

24 a, rue du Seyon Tél. (038) 5 50 31
¦ REPRISES DE MACHINES DE TOUTES MARQUES

AUX MEILLEURES CONDITIONS
FACILITES DE PAIEMENT

Dépôt à LA CHAUX-DE-FONDS
Teinturerie MODE

Place de l'Hôtel-de-Ville

f ^ \
JEAN ROYERE
DÉCORATEUR

PARIS
234, Faubourg Saint-Honoré

EXPOSITION
DE PLANS - DESSINS

MAQUETTES DE MOBIL IER

Salons Restaurant BEAU-RIVAGE
NEUCHATEL

de 9 h. à 12 h. et de 14 h. à 18 h.
du lundi 29 avril au mercredi 1er mai inclus
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Fabrique de montres ROTARY
offre place de

SECRÉTAIRE
DE DIRECTION

Langues : anglais, allemand, si possible espagnol.
Préférence sera donnée à personne pouvant tra-
vailler de façon indépendante. Date d'entrée à
convenir.

Faire offres manuscrites avec curriculum vitae à la
Direction, Rue de la Serre 66, La Chaux-de-Fonds

V )

offre places stables à :

emboîteur qualifié
poseur de cadrans
travaillant uniquement en fabrique

régleuse
pour virolages-centrages

petites pièces

une personne
pour le visitage des cadrans

une jeune fille
( aide de bureau)

personnel féminin
pour différents travaux d'atelier.

Se présente^
au bureau de fabrication , 1er étage

Avenue Léopold-Robert 109

r 
^Services Industriels

de La Chaux-de-Fonds

ELECTRICITE

Nous engageons pour le service
de nos Usines transformatrice et
thermique à La Chaux-de-Fonds

un mécanicien
électricien

un serrurier
un monteur

en chauffage central
ainsi que

des monteurs
électriciens

pour notre Service d ' instal la t ions
intérieures.

Les offres de services avec copies
de certificats , sont à adresser à
la Direction des Services Indus-
triels à La Chaux-de-Fonds jus-
qu 'au jeudi 2 mai 1963.L_ )

Verres de montres

OUVRIÈRES
ou JEUNES FILLES
pour différents travaux d'atelier
sont demandées tout de suite.
On mettrait au courant.
S'adresser à INCA S. A., Jardiniè-
re 151.

ENTREPRISE DE LA VILLE
cherche pour entrée tout de suite
ou à convenir

mécaniciens qualifiés
et

aides - mécaniciens
désirant améliorer leur situation.
Ils trouveraient places stables et
bien rétribuées.
Offres sous chiffre LS 8303 au bu-
reau de L'Impartial.

Entreprise de construction engage-
rait pour entrée immédiate ou à
convenir

UN(E)EMPLOYÉ(E)
ayant une bonne formation com-
merciale et quelques années de pra-
tique dans la branche, pour son
service des salaires et facturation.

Les candidats(es) voudront bien
faire leurs offres avec curriculum
vitae et prétentions sous chiffre
P 10 677 N, à Publicitas, La Chaux-
de-Fonds.

FABRIQUE D'EBAUCHES
DERBY S. A.

La Chaux-de-Fonds Crèt 5-7

CHERCHE

mécaniciens
outillais

mécaniciens
faiseurs d'étampes

mécaniciens
régleurs de machines

ouvrières
sur ébauches

Ecrire ou se présenter au bureau
de l'usine. Téléphone (039) 3 25 20

L'IMPARTIAL est lu partout et pai tous



On a aménagé spécialement dans
les locaux de la Foire un restau-
rant «bien» où nos fabricants puis-
sent recevoir leurs hôtes sans être
obligés au déplacement en ville.
C'est le Restaurant de l'Horloge.
Si vous êtes pressés méfiez-vous !
Car la chair est bonne, mais l'hor-
loge semble arrêtée...

Record de lenteur

Non seulement de la beauté, de la p récision et du luxe...
Mais aussi une vaste gamme de progrès techniques

Nous avons dit dé jà  ce que nous
pensons du nouveau pavill on de
l'horlogerie à la Foire d'échantillons
de Bâle.

A la fo i s  triomphal portique et
aménagement remarquable , dou-
blant le confort  de beauté , et cons-
tituant un véritable palais de la
montre , de l 'horloge et de la pen-
dule . Accueilli par la fraîcheur des
fontaines  bruissantes , le visiteur s 'y
sent à l'aise. Il  est plus apte ainsi
à voir et à s 'émerveiller des prodi-
ges industriels modernes que sus-
cite la mesure du temps. Quant à
l' exposant il peut en f in  recevoir
dignement les hommes d' a f f a i r e s  et
commerçants , qui, chaque jour , lui
rendent, visite , a f i n  de comparer les
collections et les modèles et con-

De la p e t i t e  à la grande - Ces dames
o n t  m a i n t e n a n t  tendance  à préférer

la seconde

dure les achats. De là à prétendre
que l' actuelle Foire suisse de l'Hor-
logerie est la plus belle , la plus com-
plète , la plus riche en éventail de
perfectionnements techniques et d'a-
méliorations esthétiques qui ait ja-
mais été conçue et réalisée , il n 'y
a qu 'un pas. . Un pas que le visiteur
le plus critique franchira aisément...

Car , il f a u t  bien le dire , si l'on
ajoute  au palais de la montre le
valais du diamant , constitué par la

Création d' avant-garde  - On s'éloigne
de p lus on p lus de la forme ronde

rotonde de la bijouterie et joaillerie ,
si l 'on conclut en f i n  par  les I ndus-
tries annexes , où se révèlent les oro-
messes et les réalités de l'électroni-
que, on aura réalis é un cycle à nul
autre pareil.

Le cycle des découvertes et des
enchantements I

Vue générale des stands - Un véritable Boulevard de la Montre...

20.000 pièces exposées , passant de
la ronde à la carrée ; de la montre
du cosmonaute , qui f ranchit les es-
paces sidéraux à celle du sous-ma-
rinier, plongeant dans les abîmes ;
de la montre fa i te  pour la grâce et
pour le luxe à l' utilitarisme du
compteur , du rappel ou du parking;
de la sobriété à la richesse , toute sé-
duction étant tributaire des goûts
et des moyens ; de la « high class »
de précision en or blanc à la série
sous chrome et acier , mais toujours
aussi précise ; la montre qui parle
seconde à celle qui compte exacte-
ment ses minutes ; de la plate à
l'extra-plate , pour atteindre l'ultra-
plate et la super-plate ; enfin de
tout ce qu'on peut imaginer d'origi-
nal , de r a f f i n é  et de sélectionné , y
compris la montre qui sonne sous
l' eau et indique les paliers de dé-
compression. Tout cela est à con-
templer dans les stands dont le dé-
cor varie de l'imagerie d'Epinal au
stvle le p lus classique et aux trou-

Joaillerie ! — Une légère pression sur un des nombreux diamants et un
rnnverclp se soulève, révélant la montre

vailles faisant  honneur a l'art et
l'imagination , du décorateur '.

Quel péripl e- vous aurez à accom-
plir même-- si . vous n'accordez ¦ que
3 minutes à chacun des 180 expo-
sants ! Et pourtant , même dans ce
palais de la montre, les heures s'en
vont rapides -

La Foire de Bâle présente non seu-
lement le plus grand nombre de
montres réunies à la fois , mais de
très loin la plus large gamme de
production qui ait jamais été expo-
sée en Suisse.

Mais , dégageons maintenant quel-
ques aspects esthétiques ou techni-
ques.

Tendances,
modes et goûts

Ainsi que le confirme un com-
mentateur de la FH , le goût du pu-
blic en matière d'horlogerie se trans-
forme avec les années. A l'heure
actuelle la demande est particuliè-

rement for te  dans le secteur des
montres automatiques d'une épais-
seur. réduite et dans le domaine de
Ta montre de dame, pour des modè-
les plus grands et plus plats. Autres
tendances de la mode horlogère : la
forme carrée pour les modèles mas-
culins, la forme carrée et baguettes
pour les modèles féminins. Lunette
agrandie pour les montres rondes
ou ovales . Large utilisation de l'or
florentin et toscanisé pour les mon-
tres habillées et les montres bijoux.

Les montres portées en sautoir,
d 'une richesse d'exécution encore
plus f rappan te  que l'an dernier,
continuent à bénéficier de la f a -
veur du public féminin.

Pour les hommes, la montre gous-
set , revenue à la mode en même
temps que la forme carrée, devient
le complément indispensable du gi-
let , lui aussi remis en vogue. Les
montres de poche, dont de nom-
breux modèles sont visibles à Bâle ,
n'ont désormais plus rien à voir
avec les encombrants oignons de nos
grands-pères : elles sont ultra-pla-
tes, élégamment présentées et, dans
certains cas, comportent même un
calendrier.

Nouveautés aussi...
Le grand choix de pendulettes ex-

posé à la Foire de Bâle (c 'est en
fai t  la plus vaste collection de pen-
dules et réveils jamais rassemblée)

donne une idée de la rapidité avec
laquelle les pendulettes fantaisies re-
trouvent le goût du public. Les styles
vont du classique à l'ultra moderne.
On assiste à l'éclosion d'une grande
richesse d'idées dans le domaine des
réveils. Ici , l'accent est porté sur le
faible encombrement (le plus petit
modèle ne dépasse pas 7 cm) . L'a-
cheteur peut choisir entre 100 son-
neries d i f f éren tes , toutes destinées
à interrompre en douceur le som-
meil le plus profond.

Les pendulettes électroniques ne
sont pas moins évocatrices de pro-
grès et d'originalité ; ce sont elles
vraisemblablement qui ouvrent le
chemin à l'horlogerie de demain.

Enf in  de considérables progrès ont
été accomplis au cours des douze
derniers mois dans l'amélioration des
systèmes d'étanchéité. On assiste à
l' apparition d'un grand nombre de
modèles scellés sous vide , d' où l' air
est chassé totalement avant qu'il
soit procédé au scellage sous pres-
sion.

Conclusion
Mais c'est aux revues techniques

ou professionnelles qu'il appartien-
dra de dresser le bilan complet des
inventions et nouveautés que l'hom-
me de presse ne fa i t  qu'évoquer . Il y
en a tant qu'il faudrait des pages
rien que pour les énumérer.

Au surplus notre but n'est pas
tant d'être complet que de rendre
hommage à notre grande industrie
nationale qui n'a jamais o f f e r t  au
public de chez nous et au visiteur
étranger confirmation plus écla-
tante du génie horloger helvétique,
du travail suisse de qualité et de la
prodigieuses alliance de précision ,
de technique et de beauté que cons-
titue une bonne montre , horloge ou
pendulette vraiment « Siviss made ».

Que ceux qui nous lisent , se ren-
dent à Bâle. Ils nous diront si nous
nous sommes trompés...

Paul BOURQUIN.

La « clé de vos songes » est en réalit
un révei l -mat in

L'horlogerie à la Foire de Bâle

L'homme moderne peut lire
l'heure sans même avoir recours a
des chiffres ou à des index, di-
sent quelques fabricants suisses
d'horlogerie. Et , en effet , à Bâle,
à la Foire Suisse de l'Horlogerie,
on peut voir de nombreux modèles
sans index des heures, ni des mi-
nutes. Selon leurs fabricants, les
gens sont désormais psychique-
ment préparés à lire un cadran
quasi-nu. Mais jusqu 'à présent, il

ne s'est trouve personne pour sug-
gérer que les aiguilles ont fait leur
temps !

Un cadran quasi-nu

Devant un stand particulière-
ment «excitant», une dame s'at-
tarde, sans doute avec des inten-
tions précises.

— Regardons autre chose, lui
dit son seigneur et maître, tu en
verras encore d'autres et de tel-
lement plus belles...

Ce qui constitue évidemment l'art
bien connu et déloyal de «noyer
le poisson»...

*Devant un stand où rutilent
quelques-uns des plus beaux spéci-
mens de montres-bracelet or blanc
ou platine, un type modeste s'ar-
rête :

— Eh ben ! ceux-là , y ne sont
sûrement pas fabriqués à la chaî-
ne...

Dialogues
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Cliché LUX
A. Courvoisier S. A.
La Chaux-de-Fonds

?
cherche pour son
département Photo-; ¦

graphie, un

apprenti
sérieux et conscien-
cieux. — Travail
agréable et intéres-
sant. — Faire offres
à nos bureaux. TéL
(039) 3 18 38.

FOIN
A vendre 2 à 3000

kilos de foin , pris
sur place. — Télé- .
phoner au (039J
612 51.

Nous cherchons,
pour tout de suite,

chambre
avec eau courante.
— Tél. (039) 3 15 27.
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Le Tour du Sud-Est
Classement de la cinquième étape,

Bollene-Nimes ' 133 km.i du Tour du
Sud-Est : 1. Luis Otano (Esp ) 3 h 27'
35" ; 2. Duez (Fn ; 3. Poulidor (Fr) ;
4. Junkermann (Al )  : 5 Lebaube (Fr i ;
6. Bracke 'Be; ; 7. G. Groussard (Fr ) ;
8 lïoevenaers (Be) , tous même temps ;
9'. de Haan (Ho ) 3 h . 29' 07" ; 10.
Graczyk (Fr) et tout le gros du pelo-
ton dans le même temps que de Haan.

Classement général : 1. Lebaube (Fr)
22 h. 54' 58" ; 2. Poulidor (Fri  22 h.
55' 15" ; 3 Anglade (Fn 22 h. 55' 41" ;
4 . Junkermann (Al )  22 h . 55' 58" ; 5.
Duez ( Fr ) 22 h. 56' 08" ; puis : 28. René
Binggell (S) 23 h. 10' 21" .

Les Sept jours du football suisse
Le F.-C. Chaux-de-Fonds remonte au classement. - Les jeunes Servettiens sur les traces
rie ceux rie Bâle. - Rivalités Intercontinentales. - Sera-ce la revanche du match de

Coune ? - Derbv zurichois. - Pronostics difficiles en L. N. B.
IWëme si le match Chaux-de-Fonds -

Chiasso n 'a pas donné toute satisfac-
tion aux spectateurs , les deux points
sont précieux pour le club qui, avec
encore deux rencontres retardées est
virtuellement au 3e rang du classe-
ment. Trouver trois équipes romandes
sur quatre dans les cinq premières est
très satisfaisant , cela d'autant plus que
Sion , après sa victoire sur Servette et
son très méritoire résultat nul, face à
un Grandes toujours coriace et vo-
lontaire, peut espérer se tirer d'affai-
re !

En revanche , dimanche dernier , plu-
sieurs formations ont déçu. Le Lausan-
ne-Sports d'abord , qui ne parvient pas
à retrouver sa cohésion et son «punch»
du dçbut de saison ; Young-Boys en-
suite qui est revenu à une période d'es-
sai d'éléments divers. Est-ce vraiment
déjà l'époque où l'on prépare la saison
suivante ? Puis Lucerne dont le moral
est de plus en plus mauvais. On mur-
mure que des dissentiments existent au
sein de l'équipe et entre les joueurs et
le comité ?. Toujours est-il que le ren-
dement n 'est plus ce qu 'il fut  avant la
pause hivernale.

Mais c'est certainement en LNB que
l'on est surpris par quelques scores. Les
Fribourgeois m 'avaient prédit qu 'ils
viendraient facilement à bout des Can-
tonalicns. C'était à la finale de la
Coupe ; j'avais souri à tant de présomp-
tion. Or, dans un style qui ne laisse
aucune excuse aux vaincus. les «Pin-
gouins» se sont joués des Neuchâte-
lois ! Est-ce dire que clans cette Ligue,
le premier et le dernier se valent ? On
en a un peu l'impression, à compulser
les autres résultats. Si Schaffhouse re-
trouve très justement son dvnamisme
et toutes ses prétentions à l'ascension
— car Bodio est redoutable chez lui —
Comment Berne peut-il égarer un point .
au Neufeld ? Comment UGS peut-il
partager l'enjeu, sur son propre ter-
rain ? Et surtout comment Bellinzone
aeeepte-t-ll de s'incliner bien bas à
Winterthonr ? Touiours est-il qu 'alors
qu 'il y a 19 points d'éc-irt . en LNA, entre
les premiers et les derniers, il n 'y en
n que 11 en LNB ! Bien ne démontre
mieux que dans cette catégorie se pro-
duit un constant tTssement sur le cen-
tre et nue les scores, presque touiours
très serrés, rapprochent les 14 prota-
gonistes les uns des autres !

NOTBE BAROMETRE

Nous avons aussi quelques satisfac-
tions : ainsi le succès de Zurich. U
prouve que les hommes de Maurer res-
tent dans leur meilleure forme ; la té-
nacité de Bienne oui ne cède pas de
terrain : enfin la très belle tenue des
jeunes tic Servette. Se "river volontaire-
ment de Schneider , Roesch (en 1ère

mi-temps) et de Fatton , «le goalgetter»,
en l'absence de Rahis, pour faire en-
tièrement place à des espoirs, c'est ris-
quer gros et tenter une expérience qui
a parfaitement réussi. Desbiolles (bien
qu 'un peu trop dur) ,  Desbaillets et sur-
tout Schaller sont désormais plus que
des espoirs. Avec les Hongrois ils ont

r "̂
Les commentaires el pronostics

de SQUIBBS
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fourni dans les 30 dernières minutes de
la première mi-temps une démonstra-
tion exceptionnelle d'un jeu racé, fol-
lement rapide , précis, appliquant une
tactique de petites passes courtes qui
laissa sans réplique toutes les coûteu-
ses vedettes du Lausanne-Sports ! Rap-
pan était présent. Si vraiment il veut
rajeunir notre team national il n 'a qu 'à
tirer les conséquences de ce qu'il a vu,
sans oublier Heuri et Bosson , jusqu 'à
sa blessure, qui furent à la hauteur des
autres. Vraiment Snella a su former
une garde montante qui est de pre-
mier ordre ! Les Genevois marchent à
grands pas sur les traces de la juvé-
nile équipe bàloise. C'est le même es-
prit et la même bonne humeur confian-
te qui animent l'entraîneur français et
son collègue tchèque. Ces démonstra-
tions doivent servir d'exemple aux di-
rigeants des autres clubs. L'avenir , une
fois de plus, est aux jeunes du terroir,
de la localité !

LA VISITE DES CHAMPIONS
Grand honneur pour le football eu-

ropéen que la victoire du Portugal sur
le Brésil ! Certes les Sud-Américains
ne font que commencer sur notre con-
tinent et se sont laissé cueillir à froid
en sous-estimant l'adversaire. Cepen-
dant on attendait pas une aussi belle
démonstration du team lusitanien qui
paraissait moins fort que celui de...
Benfica ; Décidément la Coupe d'Eu-
rope des champions a vraiment per-
mis à ces sympathiques Ibériques de
passer au tout premier rang du mé-
rite ! A prendre connaissance de la ve-
nue de tant  de joueurs illustres que les
récents championnats du monde au
Chili ont mis en vedette , on se demande
combien d'entre eux se laisseront ten-
ter par les engagements fabuleux , qu'en
Italie surtout, on va leur offrir ? Ceux
qui demeurent en Europe n 'auront pas
«choisi la liberté», mais bien le Pac-
tole !

GRAND DERBY ROMAND
Le dernier dimanche d'avril com-

porte un autre sensationnel derby ro-
mand : Lausanne - Chaux-de-Fonds,

revanche de la Coupe Suisse, sur ce
même terrain de la Pontaise. On veut
espérer qu 'Eichmann sera rétabli de
la collision qui l'a accidente. Les ré-
centes sorties des deux adversaires n 'ont
donné que partielle satisfaction. Ils se
tiennent <\e très près et toutes les
éventualités sont possibles. La ligne des
demis et la «navette» des deux in-
térieurs seront décisives. Dans ce duel ,
la présence de Bertschi peut être dé-
terminante. A lui de construire mieux
que Roger Vonlanthen ! Ce dernier n 'est
pas encore suffisamment remis pour
marquer lui-même. En revanche il est
capable de lancer ses camarades avec
une rare intelligence. Enfin l'aile gau-
che, Hertig-Hosp, est dangereuse par
ses déboulés extrêmement rapides et
ses shoots d'une étonnante puissance.

SUR LES TERRAINS ALEMANIQUES
Si les Vaudois ne sont pas à la noce,

les Zurichois ne le seront pas davan-
tage. C'est grand derby de la cité des
bords de la Limmat. au Letziground !
Certes les hommes de Maurer s'en-
tendent mieux que ceux de Vuko.
Mais un choc semblable est dominé
par des impondérables locaux qui ne
répondent à aucune logique. Tout est
concevable... En lever de rideau les
Young-Fellows auront tenté de stop-
per l'ardeur et la jeunesse des Bà-
lois.

Au Wankdorf , Sion a peu de chan-
ce, face aux Young-Boys. Si les Valai-
sans sauvent un point, ce sera pres-
qu 'un succès. Sur sa condition de di-
manche dernier , Servette devrait bat-
tre Lucerne, même sur l'AIlmend . Lu-
gano fait un effort héroïque pour
échapper à la relégation. Cependant
Granges, chez lui , ne fera pas de ca-
deau. Enfin Bienne devrait ramener au
moins un point de Chiasso.

DANS LE «PANIER DE CRABES»
En LNB, deux «outsiders» dangereux

affronteront les leaders. Schaffhouse
«at home» arrivera plus facilement à
bout de Vevey que Cantonal , à Neu-
châtel , de Bodio. Bellinzone, sur son
terrain , compte s'imposer à Moutier.
Winterthour fera bien de se méfier
d'U.G.S., surtout à Genève. Les hom-
mes de Châtelain ont pris, mercredi soir,
un excellent galop face au Stade Fran-
çais, pour l'inauguration des installa-
tions électriques de Frontenex. Thoune
essayera de battre Briihl, même à St-
Gall. Porrentruy et Berne, en terre ju-
rassienne, seront sensiblement de for-
ce égale. Enfin Fribourg doit absolu-
ment vaincre Aarau. dans l'espoir de
conserver sa place en Ligue Nationale.

SQUIBBS.

Le Brésil écrasé en Belgique, 5 à 1
Les grandes rencontres de football

C'est sur le score de 5-1 que les cham-
pions du monde ont dû s'incliner, au
stade de Heysel, à Bruxelles, devant
l'équipe de Belgique, en présence de
46.000 spectateurs-. A la mi-temps, le
score était déjà de 4-1 en faveur de
la Belgique.

Dès la 3e minute, l'inter-gauche belge
Vandenberg lance son centre-avant
Stockman, qui prend la défense brési-
lienne de vitesse et d'un tir imparable,
de 15 mètres, ouvre le score pour son
équipe. Encouragés par ce succès, les
Belges dominent et, à la 12e minute,
inscrivent un deuxième but par van
Himst , sur reprise de volée d'un centre
de Stockman. Une minute plus tard , sur
une longue passe en avant de Lippens,
Vandenberg porte le score à 3 à 0. Les
Belges continuent à dominer malgré les
contre-attaques des Sud-Américains, qui
ne s'avouent pas battus. Cependant , à
la 19e minute, à la suite d'une action
collective de toute l'attaque belge, Stock-
man bat une nouvelle fois Gilmar. Les
Brésiliens redoublen t d'efforts et obtien-
nent un but à la 43e minute, par Qua-
rentinho, et la mi-temps survient sur le
score de 4-1 en faveur de la Belgique

Dès la reprise, les Brésiliens essaient
de remonter leur handicap, mais la dé-
fense belge fait  bonne garde et rien ne
passe. Au contraire ce sont encore les

Belges qui marquent un cinquième but:
à la 54e minute, van Himst lance Stock-
man en profondeur, celui-ci , après avoir
crocheté un adversaire, prend les au-
tres de vitesse et d'un shoot imparable
bat une nouvelle fois Gilmar.

Les deux équipes ont joué dans les
compositions suivantes : Belgique : Nico-
lay ; Vliers et Raskin : Hanon , Verbiest
et Lippens; Semeling, van Himst , Stock-
man , Vandenberg et Puis. Brésil : Gil-
mar ; Santos et Mauro : Zito, Claudio et
Altair ; Dorval , Mengalvio, Qua Rentina,
Amarildo et Zagalo.

L'athlétisme suisse
en deuil

L'athlétisme suisse vient de per-
dre l'une de ses plus sûres repré-
sentantes. En effet , la jeune Bâ-
loise Susanne Meier (22 ans) vient
de décéder des suites d'une an-
gine. Susanne Meier était  profes-
seur de gymnasti que et maîtresse
à l'école primaire d'Aesch. L'an
dernier , elle fut  championne suis-
se du saut en longueur , du lan-
cement du poids et du pentathlon.
Elle était détentrice du record
national de cette dern'ière disci-
pline avec 4123 points. Elle fit
partie de nombreuses fois de l'é-
qui pe nationale féminine et rem-
porta également de nombreux suc-
cès dans les compétitions univer-
sitaires.

UGS - Stade Français
A Genève, au stade de Frontenex ,

pour l'inauguration des nouvelles ins-
tallations de nocturne, en présence de
3000 spectateurs, Stade Français a
battu U G S .  par 3-2 (mi-temps 1-1).

f FOOTBALL J

La Neuveville distance Reuchenette
Gr. 1.1 : Reuchenette qui a perdu un

point à Orvin , compte maintenant deux
points de retard sur La Neuveville.

1. La Neuveville 11-20 ; 2. Reuche-
nette 11-18 ; 3 La Rondinelle 12-15 ;
4. Lamboing 10-14 ; 5. Bienne 10-9 ; 6.
Orvin 10-9 ; 7. Longeau 13-9 ; 8. Perles
II 12-3 ; 9. Evilard-Macolin 9-2.

Gr. 14 : véritable bou teille à encre
en tête de ce groupe.

1 Perles III 11-15 ; 2. Aurore 9-14 ;
3. Grtinstern 9-13 ; 4. Ceneri 9-12 ; 5.
Longeau II 10-10 ; 6. Nidau 10-9 ; 7.
USBB III 10-1 ; 8. Mâche II 8-0 ; 9.
Reuchenette II 10-0.

PERREFITTE EN PERTE
DE VITESSE

Gr. 15 : Après sa défaite contre Re-
convilier , Perrefitte a encore perdu un
point contre .Courroux, Ces trois équipes
peuvent prétendre l'emporter.

1. Perrefitte 13-21 ; 2. Courroux 13-19;
3. Reconvilier II ; 4 . Delémont III 11-
16 ; 5. Rebeuvelier 12-15 ; 6. Moutier
III 11-9 : 7. Courrendlin 11-6 : 8.
Court II 12-3 ; 9. Courtételle II 13-1.

CORBAN MIEUX PLACE
Gr. llî : le résultat nul entre Develier

et Mervelier a fait l'affaire de Corban.
Mais ces équipes et Vicques n 'ont pas
dit leur dernier mot.

1 Corban 11-20 ; 2. Mervelier 13-20 ;
3. Develier 11-18 ; 4. Vicques 12-18 ; 5.
Delémont III 11-10 ; 6. Movelier 11-9 ;
7. Glovelier II 14-8 ; 8. Bassecourt II
13-4 ; 9. Soyhières II 12-1.

LE LEADER BATTU AUX BOIS
Gr 17 : pour la première année de

son existence, le F. C. Les Bois se com-
porte magnifiquement et dimanche, il
s'est permis le luxe de battre le leader ,
Sonceboz . On peut dès lors prévoir le
succès final des Genevez.

1. Sonceboz 15-23 ; 2. Les Genevez
12-22 ; 3. Les Bois 11-14 ; 4. Le Noir-
mont II H-13 ; 5 Tramelan III 11-11 ;
6. Lajoux 11-10 ; '7. Tavannes II 11-9 ;
8. Les Genevez II 11-8 ; 9. Saignelégier
II 13-6 ; 10. Les Bois II 12-2.

CHEVENEZ FAVORI
Gr. 18 : après avoir éliminé Fonte-

nais, Chevenez a battu son plus dange-
reux adversaire, Courtemaiche II. Celui-
ci n'a toutefois pas dit son dernier mot
car il compte 3 matches de retard .

1. Chevenez 16-28 ; 2. Comol 16-25 ;
3. Fontenais 16-24 ; 4. Courtemaiche
II 13-22 ; 5. Bure 15-17 ; 6. Grandfon-
taine 15-16 ; 7. Damvant 14-10 ; 8. Lu-
gnez 16-10 ; 9 Fahy 14-5 ; 10. Chevenez
II 14-3 ; 11. Bure II 13-0.

M. A.

La 4e ligue dans le Jura

L'activité de l'ACNF en quatrième ligue et en juniors A

La j ournée de dimanche na vu
aucune des équipes de tête succom-
ber. Dans le groupe I Corcelles la
s'est payé le luxe de rosser La Béro-
che pourtant classée au cinquième
rang. Le second du classement , Cor-
taillod II en a fa i t  de même face
à Châtelard et , pour ne pas être
en reste , Colombier Ha a battu Co-
mète par 6 à 0 ! Aucun des clubs
du bas du classement n'est parvenu
à s'imp oser .

CLASSEMENT
J G N P Pt.

1. Corcelles la  14 12 1 1 25
2. Cortaillod II 15 12 1 2 25
3. Colombier lia 14 8 4 2 20
4. Serrières II 14 8 2 4 18
5. Béroche 13 6 1 6 13
6. Boudrv II 15 5 3 7 13
7. Comète II 13 4 2 7 10
8. Auvernier n 14 2 2 10 6
9. Gorgier 15 3 — 12 6

10. Châtelard 13 1 2 10 4

Les Geneveys-sur-Coffrane
en tête

Profitant du repos du Landeron ,
les joueurs du Val-de-Ruz se sont
installés à la tête du classement à
la suite de leur victoire sur Haute-
rive II . Ce succès doit donner con-
fi ance aux Geneveys et qui sait,
leur permettre de remporter le ti-
tre ! En e f f e t , à la suite de la dé-
fai t e  d'Hauterive , il appert que le
champion sera un des trois clubs de
tête, soit : Les Geneveys-sur-Coffra-
ne, Le Landeron ou Audax Ha , cette
équipe gardant le contact par sa
victoire sur Cressier. Fontaineme-
lon Il a encore été battu et malgré
le retrait de Colombier Ilb , les pre-
miers nommés conservent la lanterne
rouge. Le troisième club du Val-de-

Ruz . Dombresson gagne une p lace
au classement à la suite de sa belle
victoire sur Saint-Biaise.

CLASSEMENT
J G N P Pt.

1. Gen.-sur-Cof. 15 11 3 1 25
2. Le Landeron 14 11 1 3 23
3. Audax H a  14 8 4 2 20
4. Dombresson 14 9 1 4 19
5. Hauterive II 15 8 2 5 18
6. Cressier 14 6 1 7 13
7. Corcelles I b  15 4 3 8 11
S. Saint-Biaise 14 3 1 10 7
9. Colombier Ilb 18 2 1 15 5

(retrait)
10. Fontainemel. II 14 1 1 12 3

Fleurier II
premier champion

Dans le groupe III , les Fleurisans ,
vainqueurs du Locle Illb , totalisent
27 points et désormais ils ne peu-
vent être dépassés . Félicitons ce
club pour sa magnifique tenue. Une
seule question Fleurier réussira-t-il
à terminer ce championnat sans dé-
faite ? A première vue cette équipe
en est capable. Dans ce groupe les
poursuivant s du leader ont tous per-
du des points. Une grande surprise
a été enregistrée à Neuchâtel où
Espagnol a sévèrement battu le troi-
sième du classement Couvet 11.

CLASSEMENT
J G N P Pt.

1. Fleurier II 14 13 1 — 27
2. Audax n b 13 6 4 3 16
3. Couvet II 12 6 1 5 13
4. Saint-Sulpice 11 6 1 4 13
5. Le Locle III b 13 6 1 6 13
6. L'Areuse 13 5 2 6 12
7. Môtiers (retrait) 18 5 , 1 12 11
8. Noiraigue 12 3 2 7 8
9. Espagnol 11 3 1 7 7

10. Travers II 10 1 — 9 2

Attention Sonvilier !
Les joueurs du Vallon, ont gagné

dimanche devant Deportivo , mais la
victoire a été chèrement acquise. Es-
pérons que les joueurs de Sonvilier
se reprendront bien vite et que cette
carence ne sera que passa gèr e. C'est
à ce prix que le titre récompensera
les leaders actuels. En e f f e t , derrière
cette équipe , Ticino et même Le
Parc II sont aux aguets , nous en
voulons pour preuv e les succès de
dimanche sur Floria et La Sagne.
Les Stelliens ont remporté une belle
victoire devant Le Locle llla qui
conserve ainsi la lanterne rouge.

CLASSEMENT
1. Sonvilier 10 9 1 — 19
2. Ticino II 11 8 2 1 18
3. Le Parc II 11 6 3 2 15
4. Floria II 12 5 1 6 11
5. La Sagne II 11 5 — 6 10
6. Etoile III 11 3 3 5 9

7. Deportivo 7 2 2 3 6
8. Le Locle III a 10 2 — 8 4
9. Courtelary II 16 1 — 15 2

(retrait)

lutte passionnante
chez Ses juniors A

Dans les deux groupes, les équipes
de tête se batten t avec une fougue
magnifique. Xamax a pris la tète à
la suite d'une victoire fleuve devant Co-
mète. Mais derrière cette équipe, Can-
tonal qui a battu les Stelliens de jus-
tesse aux Eplatures et Saint-Imier —
malgré sa surprenante défaite devant
Colombier — sont prêts à prendre le
relais. Classement du groupe I : 1- Xa-
max, 7 matches, 11 points ; 2. Saint-
Imier, 7 matches, 10 points ; 3. Canto-
nal, 7 matches, 10 points ; 4. Colom-
bier, 6 matches, 8 points ; 5. Fleurier, 6
matches, 5 points ; 6. Etoile , 7 matches,
4 points ; 7. Comète, 6 matches, 2
points ; 8. Chaux-de-Fonds (retrait) , 1
point.

Dans le second groupe, deux rencon-
tres ont été jouées. Au cours de la pre-
mière, Fontainemelon a dû céder un
point à Blue-Stars tandis que la se-
conde se soldait par la défaite de
Floria devant Couvet. Classement : 1.
Saint-Biaise, 6 matches, 8 points ; 2.
Serrières, 4 matches, 7 points ; 3. Blue-
Stars, 5 matches, 6 points ; 4. Fontai-
nemelon, 5 matches, 6 points ; 5. Hau-
terive, 5 matches, 5 points ; 6. Floria,
4 matches, 4 points ; 7. Couvet, 6 mat-
ches, 4 points ; 8 Le Parc, 6 matches,
0 point.

André WILLENER.

Coupe Drago
Huitième de finale : Sochaux-Lens 3-1;

quarts de finale : Limoges-Red Star 0-3;
Bordeaux-Sedan 1-2.

La Coupe des vainqueurs
de Coupe

A Belgrade, en match aller comptant
pour les demi-finales de la Coupe des
vainqueurs de Coupe, Tottenham Hots-
pur a battu OFK Belgrade par 2-1
(mi-temps 1-1). Le match retour aura
lieu le 1er mai , à Londres. A Madrid,
en match retour comptant pour les
demi-finales de la Coupe des vain-
queurs de Coupe, Atletico Madrid a
battu le F.C. Nuremberg par 2-0 (mi-
temps 1-0). Bien que battus 2-1 au
match aller, les Espagnols se quali-
fient pour la finale en raison de leur
meilleur goal-average

Hambourg battu à Bâle
A Bâle, au stade Saint-Jacques, en

match amical, Bâle a battu SV Ham-
bourg par '2-1 (mi-temps 1-1) , devant
27 000 spectateurs.

Les Autrichiens vainqueurs
A Vienne, en présence de 76.000

spectateurs, l'Autriche a battu la Tché-
coslovaquie par 3-1 (mi-temps 0-0't ,
remportant une victoire amplement mé-
ritée.

La Coupe des Villes de Foire
A Budapest, au Nepstadion , en match

aller comptent pour les demi-finales
de la Coupe des Villes de Foire, Dy-
namo Zagreb a battu Ferencvaros par
1-0 (mi-temps 0-0) Le match retour
aura lieu le 8 mai , à Zagreb.

Tous les leaders ont gagne: Fleurier II champion

Les Russes battus !
A Tours , l'équipe de France a ba t tu

pour la deuxième fois en 3 matches
l'équipe nationale soviétique par 70-67.

C BASKETBALL J

Ç TENNIS  J

Ayant dû renoncer au services du
champion national Jorge-Paolo Léman,
qui ne peut venir du Brésil comme pré-
vu, la Fédération suisse a désigné les
joueur s suivants pour rencontrer la
Roumanie, en premier tour de la Cou-
pe Davis, les 3, 4 et 5 mai à Bucarest :

Bernard Auberson (Genève) , Paul
Blondel (Nyon) , Bruno Schweizer (Zu-
rich) .

L'équipe suisse de
Coupe Davis

La Coupe des champions

En demi-finale de la Coupe d'Europe
des clubs champions , Milan a battu
hier soir Dundee (Ecosse) par 5-1. A
a mi-temps, un seul but avait été mar-
qué par chacune des équipes.

A la suite de ce score, il semble
que les Italiens doivent être considé-
rés comme finalistes... à moins d'une
très grosse surprise.

Milan en fercaSe ?
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Vente

d'une entreprise
de décolletage

Pour raison de santé on offre à
vendre immédiatement une en-
treprise de décolletage avec mai-
son d'habitation et atelier pou-
vant occuper 20 à 25 ouvriers ;
machines et outillage modernes ;
clientèle, assurée.
Entrée en jouissance selon en-
tente.

Les intéressés sont invités à
écrire sous chiffre P 10 022 J , à
Publicitas , Saint-Imier.

v J
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Qrand Garage du Jura

LA CHAUX-DE-FONDS
AVENUE LEOPOLD-ROBERT 117

Téléphone (039) 314 08

T O U J O U R S

D E  B E L L E S  O C C A S I O N S

I POLISSAGES
A REMETTRE atelier de polissages
et lapidages de boîtes de montres
conventionnel. URGENT.

Ecrire sous chiffre FA 8346 au bu-
reau de L'Impartial.

APPARTEMENT
de 4 pièces est cherché pour tout
de suite ou à convenir .
Téléphoner au (039) 2 63 33.

Nous vous offrons des

prêts
Jusqu 'à Pr. 10 000.—, aussi pour les vacan-
ces — Rapide , discret , coulant.

enocari + cie
Uartenstr. 120, liASl-X. Tel. (OBI) 35 53 30

STAND DE SONVILIER
Samedi 27 avril 1963

de 14 h. à 17 h.
Dimanche 28 avril 1963

de 8 h. à 12 h.

TIR D'OUVERTURE
DES A. R. D. C.
Distinctions et mentions

Invitation cordiale à tous les tireurs

Un intérieur original,
un intérieur SKRABAL ! rt f fi fl

La fabrique de meubles SKRABAL pré- * / ^T\ \¥tM Ĵ\'**"sente l'exclusivité aussi bien que le f ./*A î \S *̂^^̂ \. j
meuble « sur mesure » " C^̂  _«̂ ^^̂ Œ».̂ ^

NEUCHATEL Fbg du Lac 31 Tél. (038) 4 06 55 1Q10 1QC«
PESEUX/NE Grand-Rue 38 Tél. (038) 813 33 IÏ7IO-IÏ700
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JEUDI 25 AVRIL
SOTTENS : 12.10 Le quart d'heure du

sportif . 12.30 C'est ma tournée ! 12.44
Signal horaire. Informations. 1255 Le
feuilleton : Le Comte de Monte-Cristo
(96). 13.05 Mais à part ça. 13.10 Le
Grand Prix. 13.30 Intermède viennois.
13.40 Compositeurs suisses. 16.00 Le
rendez-vous des isolés. 16.20 Argia Ra-
dimiii, pianiste. 16.40 Pierre Molllet, ba-
ryton. 17.00 La Semaine littéraire. 17.30
La discothèque du curieux. 17.45 Chante
Jeunesse. 18.00 Bonjour les jeunes ! 18.30
Le Micro dans la vie. 18.55 Le village
sous la mer. 19.00 La Suisse au micro.
19.15 Informations. 19.25 Le Miroir du
monde. 19.45 La bonne tranche. 20.20
Discoparade. 21.15 Passeport pour l'in-
connu. 22.30 Informations. 22.35 Le
Miroir du monde. 23.00 Araignée du soir.
23.15 Hymne national.

2e Programme : Emission d'ensemble.
Jeudi soir... 20.00 Vingt-quatre heures
de la vie du monde. 20.15 Le feuille-
ton : Le Comte de Monte-Cristo (95 et
96). 20.35 Le Grand Prix. 20.55 La joie
de chanter. 21.10 Entre nous. 21.50 Ci-
némagazine. 22.15 L'anthologie du jazz.
22.30 Hymne national.

BEROMUNSTER : 12.20 Nos compli-
ments. 12.30 Informations. 12.40 Dis-
ques. 13.30 Mélodies populaires et chan-
sons. 14.00 Magazine féminin. 14.30 Poè-
mes symphoniques du monde entier.
15.20 Le disque historique. 16.00 Concert

récréatif. 17.30 Pour les jeunes. 18.00
Quintette de cithares de Soleure. 18.15
Mélodies populaires. 18.45 Actualités
protestante. 19.00 Actualités. 19.20 Com-
muniqués. 19.30 Informations. Echo du
temps. 20.00 Quatre marches. 20.20
Bridge avec oncle Tom, pièce policière
de R.-C. Sheriff . 22.05 Disques. 22.15 In-
formations. 22.20 < Hexameron ». 22.50
Petite1 sérénade.

TELEVISION ROMANDE
17.00 En relais du programme aléma-

nique : Kinderstunde. 20.00 Téléjournal.
20.15 Les collégiennes. 21.45 Le point.
22.15 Le nouveau pavillon de la Fédéra-
tion horlogère à la Foire de Bàle. 22.30
Dernières informations. 22.35 Téléjour-
nal.

TELEVISION FRANÇAISE
12.30 La séquence du jeune specta-

teur. 13.00 Journal télévisé. 14.00 Télé-
vision scolaire. 16.30 Pour les jeunes.
18.30 Informations. 18.35 Page spéciale
du journal télévisé. 18.45 Au galop à
travers le temps. 19.15 Livre mon ami.
19.40 Feuilleton. 19.55 Annonces et mé-
téo. 20.00 Journal télévisé. 20.20 L'hom-
me du XXe siècle. 21.20 Paris à l'heure
de New-York. 21.30 A vous de juger.
22.10 Journal télévisé.

VENDREDI 26 AVRIL
SOTTENS : 7.00 Réveil en musique,

7.15 Informations. 7.20 Propos du ma-
tin. 7.30 Ici Autoradio Svizzera ! 8.30
Les éléments de la musique vivante 9.15
Emission radioscolaire. 9.50 Nos compo-
siteurs. 10.15 Emission radioscolaire.
10.50 Nos compositeurs. 11.00 Emission
d'ensemble. 12.00 Au Carillon de midi.

BEROMUNSTER : 6.15 Informations.
Par monts et par vaux. 6.50 Propos sur
votre chemin.. 7.00 Informations. 7.05
Disques. 1.20 . Chants d'oiseaux. 7.30 Ici
Autoradio Svizzera ! 11.00 Emission
d'ensemble. 12.00 Conseils pour les
voyageurs et communiqués de l'Office
suisse du tourisme.

RENSEIGNEMENTS

(Cetta rubrique n 'émane pas de notre rédaction ; elle n'engage pas le Journal.)

Exposition permanente de bibles et de
littérature chrétienne.
A l'occasion du passage de M. le pas-

teur Robert Chanson dans la parois-
se de Saint-Jean (rues des Gentianes et
Boulevard de la Liberté ) , une exposi-
tion permanente de bibles et de litté-
rature chrétienne est ouverte à Beau-
Site, le matin dès 9 h. jusqu 'au soir â
22 h., à la Salle du Foyer du 23 avril
jusqu'au dimanche 5 mai. M. Chanson
est agent biblique de la Société Evangé-
lique de Genève. Il parlera également
à la rencontre des dames le vendredi
26 avril à 15 heures à Beau-Site, salle
moyenne. Invitation cordiale à tous.
Entrée libre.
Au cinéma Ritz : «Le Doulos», en

grande première.
Un film de Jean-Pierre Melville avec

Jean-Paul Belmondo , Serge Reggiani ,
Michel Piccoli et Jean Desailly. En
langage argotique , le Doulos c'est le
porteur du «doule» ou chapeau, couvre-
chef considéré comme signe distinc-
tif des indicateurs de police. Le person-
nage qui nous intéresse ici se conduit
effectivement comme tel , mais un coup
de théâtre remet tout en question.
Séances tous les soirs à 20 h. 30. Ma-
tinées samedi , dimanche et mercredi
1er mai à 15 heures.
La Guilde du Film annonce...
pour samedi 27 et dimanche 28 avril à
17 h. 30 au cinéma Ritz la sensation-
nelle version filmée du «best-seller» très
discuté de James Jones «Comme un
Torrent» . Interprètes : Frank Sinatra,
Shtrley MacLaine, Dean Martin , Arthur
Kenedy. Réalisation en CinémaScope-
Couleur de Vincente Mlnnelli. L'en-
semble des critiques considère le réa-
lisateur V. Mlnelli , qui signe ce film,
comme l'un de ceux qui possèdent le
meilleur goût. Une fois de plus, il nous
le démontre ici avec cette histoire qui
aurait pu être déplaisante , et qui au
contraire est révélatrice de la vie de
tous les jours — surtout en Amérique
— «Comme un Torrent» ...un sujet dis-
cuté... un réalisateur étonnant... une
distribution sensationnelle... un film à
voir. Version intégrale et originale.
Scala.

Vu l'extraordinaire affluence, pro-
longation 2e semaine de la production
exceptionnelle avec le concours de l'In-
terpol : «La Prostitution.»

C'est un très grand film d'action et
d'aventures interprété par des vedet-
tes internationales et constituant une
vigoureuse mise en garde pour les jeu-
nes filles . Un véritable document , basé
sur des faits authentiques, supervisé par

Marcel Sicot, secrétaire général de l'In-
terpol. «Prostitution est un film que
chacune et chacun doit voir. Tourné à
Paris , Anvers, Rotterdam, Hambourg,
Mexico, Panama et Hong-Kong. Ad-
mis dès 18 ans révolus. Matinées : sa-
medi, dimanche et mercredi à 15 heu-
res.
Votre feuilleton de midi... «Le Comte

de Monte-Cristo», au cinéma Corso.
On ne compte plus les films qu'a ins-

piré l'oeuvre d'Alexandre Dumas, sans
doute son meilleur roman. La précé-
dente version tournée en France en 1953
était avec Jean Marais. La toute der-
nière version , celle de Claude Autant-
Lara , se présente comme un très grand
spectacle d'une durée de trois heures à
la mise en scène luxueuse et aux ma-
gnifiques images en couleurs et en
scope. C'est Louis Jourdan qui tient le
rôle écrasant d'Edmond Dantès — Mon-
te-Cristo et Yvonne Furneaux est la
belle et émouvante Mercedes. Pierre
Mondy a su se rendre odieux à souhait
dans le rôle de Caderousse et Clau-
de Michel est le non moins antipathique
Morcerf.
«Landru.»

La sensationnelle production fran-
çaise de Claude Chabrol en couleurs
dialoguée par Françoise Sagan est pro-
longée une deuxième semaine au ci-
néma Eden.

Voici ce film exceptionnel face aux
critiques acerbes : «Ce film est pétri
d'esprit et de talent, on ne sait qui le
plus admirer : les auteurs, les inter-
prètes ? Tous méritent leur part de
louanges.» («Parisien Libéré.») — «La
composition de Charles Denner dans le
rôle de Landru est saisissante. Remer-
cions toutes les interprètes féminines,
Michèle Morgan, Danielle ' Darrieux,
Juliette Mayniel, Hildegarde Kneff , Sté-
phane Audran , de briller par leur talent
ou leur charme.» («Le Figaro».)
A la demande générale... I inoubliable

super-production à grand spectacle :
«La Fayette», dès ce soir au Palace.
«La Fayette» est le premier film

français tourné selon le procédé Tech-
nirama sur pellicule de 70 mm. Tout
a été mis en oeuvre pour assurer une
reconstitution aussi fidèle que possi-
ble. 20 vedettes internationales. 300 ac-
teurs. 500 ,000 cavaliers. Coût : 1 mil-
liard 500 millions de francs. Les
images en couleurs magnifiques sont de
Claude Renoir. Ce film est somptueux
à souhait, il y a sur l'écran , comme on
dit , tout l'argent que l'on a dépensé,
c'est-à-dire beaucoup. Fougueux et
passionné, aimant la gloire et les fem-

mes, voici ««La Fayette». Deux séances
tous les jours à 14 h. 30 et 20 h. 30.
Admis dès 12 ans.
Le Bon Film, samedi et dimanche à

17 h. 30._
...ajoute à son palmarès l'extraordi-
naire réalisation de Robert Aldrich :
«The Angry Hills» (1959) , Cinéma-
scope, «Trahison à Athènes», tourné
avec réalisme sur les lieux de l'ac-
tion . Robert Mitchum, Elisabeth Mill-
ier , Stanley Baker. 18 ans révolus. A
voir absolument (au Palace).

Communiqués

ÉTAT CIVIL
MERCREDI 24 AVRIL 1963

LA CHAUX-DE-FONDS
Naissances

Leuba Martine - Renée, fille de Mau-
rice - Julien, emboiteur, et de Agnès-
Julia née Maillard , Neuchâteloise. —
Bouvier Franco, fils de Emile - Horace -
Erwin, agent de police, et de Luciana-
Vittoria née Campagnari, Bernois. —
Anderegg Carine-Anne, fille de Fran-
cis - Henri, typographe, et de Anne-
Lise née Droz-dit-Busset, Neuchâteloise
et Bernoise.

Promesses de mariage
Calame Charles - Emile, chauffeur ,

Neuchâtelois, et Kohler Christiane -
Léonie, de nationalité française. —
Carminati Angelo - Battisto, pâtissier
et Ghilardi Ottavia - Maria, tous deux
de nationalité italienne. — Caporosso
Armando, mécanicien, de nationalité
italienne, et Jobst Sieglinde, de natio-
nalité allemande. — Léchot Maurice-
Emile, chauffeur, Bernois, et Litzistorf
Berthe - Joséphine, Fribourgeoise. —
Blatter Jean - Luc, sommelier, Valai-
san, et Weidemann lise, de nationalité
allemande.

Décès
Incin. Schweingruber Georges - Re-

né, époux de Alice née Balmer, né le
5 décembre 1904, Bernois.

LE LOCLE
Naissances

Battiston Ives, fils de Antonio-Danilo,
mécanicien, et de Rose - Marie née
Nicolet , de nationalité italienne. — Alle-
mann Daniel, fils de Jean - Claude,
boulanger - pâtissier, et de Maria - Eli-
sa née Bergamo, Bernois. — Chapatte
Pascal - Gilbert , fils de Georges-Cé-
sar, monteur, et de Léa-Marie-Augus-
tine née Billod , Bernois. — Capocasale
Franco, fils de Antonio, ouvrier de fa-
brique , et de Leda née Marini, de na-
tionalité italienne.

JEUDI 25 AVRIL

LA CHAUX-DE-FONDS
CINE CORSO : 20.00, Le comte de Monte

Cristo.
CINE EDEN : 20.30, Landru .
CINE PALACE : 14.30 - 20.30, La Fouette.
CINE PLAZA : 20.30, Eua.
CINE REX : 20.30, Général du diable .
CINE RITZ : 20.30, Les doulos.
CINE SCALA : 20.30, La Prostitution.
PHARMACIE D'OFFICE : Jusqu 'à 22.00,

Bernard , LéopoJd-Robert 21.
Ensuite , cas urgents , tél. au No . 11.

PERMANENCE MEDICALE et DENTAIRE:
Tél. No. 2 10 17 renseignera.

MAIN TENDUE : Téi. (039) 3 11 44.

LE LOCLE
CINE CASINO: 20.30, Les fiancées d'Hitler.
CINE LUX : 20.30, La Dache et le prison-

nier.
PHARMACIE D'OFFICE : Béguin (jusqu 'à

21.00, ensuite le tél. No . 11 rensei-
gnera) .

MAIN TENDUE : Tél. (0391 3 U 44.

Il n 'en faut pas douter : le sort as-
sure à chaque canton ses consolations
ou ses compensations. Hier, Vaud et
Genève se répartissaient le gros lot de la
Loterie Romande. Aujourd'hui, le Va-
lais ou du moins un heureux Va-
laisan — vient de toucher les 75,000 fr.
sortis des sphères au tirage de Co-
lombier. Voilà de quoi prouver que le
Vieux-Pays sait aussi courir sa chan-
ce. Que le gros lot lui soit propice...
Comme le seront cer tainement d'ail-
leurs aussi les milliers d'autres essaimes
dans toute la Romandie !

Les gagnants
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Un abonnement à «L'Impartial»
vous assure un service d'information

constant



A la demande de nombreux spectateurs... voici « votre feuilleton » de midi
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Le cinéma français n'a plus rien à envier désormais aux superproductions de Rome ou ATTENTION

| d'Hollywood et nous trouvons là, toutes proportions gardées, notre « BEN-HUR ».

Paris Presse | SOIRÉES A 20 H. PRÉCISES | 
|

Matinées : samedi et dimanche à 14 h. 30 précises - Mercredi à 15 h.

I CORSO Dès ce soir à 20 h. | 2 spectacles en un seul |
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Qualité
à bon marché
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SERMET & HURNI
Avenue Léopold-Robert 100

LA CHAUX-DE-FONDS

Chambre à coucher
depuis Fr. 1050.-
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Salle à manger
depuis Fr. 660.-

beau salon
l.So K/ -̂,' n—T, f—» f
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PETITS SALONS MODERNES, 3 pièces, recou-
verts d'un beau tissu meuble, dep. Fr. 210.—,
280.-, 330.-, 380.-, etc. - SALONS, divans
transformable en lit, dep. Fr. 480.-, 530.-,

670.-, 760.-, 850.-, 980.-, 1170.-, etc.

Dressoir et Combiné
depuis Fr. 450.-

EMBELLISSEZ VOTRE INTERIEUR

entourages
Nouveaux modèles en noyer, coffre à literie

incliné, au prix sensationnel de Fr. 275-
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facilités de paiement
livraison franco
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KIHOS
Pour les leçons de vos enfants,
avant de savoir s'ils aimeront la
musique avant d'acheter un piano
louez-en un à partir de Pr. 20.—

par mois.

Aucune obligation d'achat mais en
cas de vente nous déduisons une

année de location.

Visitez-nous sans engagement,
nous vous renseignerons.

BiiiilÀux
AVENUE LEOPOLD-ROBERT 4

Près de la Place de l'Hôtel-de-Ville

V /

SOUMISSION
Nous mettons en soumission

au Locle, rue de la Concorde

les travaux de creusages de fouilles,
de bétonnages de chambres, de ma-
çonnerie et de pose de tuyaux Via-
nini.

Les cahiers des charges sont à re-
tirer à notre bureau de construction
Temple-Neuf 11 à Neuchâtel, où les
plans peuvent être consultés.

Début des travaux : fin mal 1963.

Les offres, sous pli fermé et affran-
chi, portant la mention « Soumis-
sion pour travaux à la rue de la
Concorde » devront nous être adres-
sées jusqu'au 13 mai 1963.

Direction d'Arrondissement
des Téléphones

Neuchâtel

*

Terrain à bâtir
A vendre parcelle de 800 ou 900 m2
en bordure de route, très bel empla-
cement, vue Imprenable.

S'adresser à M. J.-P. Jeanneret,
Plaisance 10, La Chaux-de-Fonds.
Tél. (039) 2 00 26 après 19 h. 30.

JE CHERCHE pour
tout de suite une
place d'apprenti
mécanicien auto. —
Faire offres à W.
Zwahlen, Hôtel-de-
Ville 57, La Chaux-
de-Fonds.

JEUNE FILE sor-
tant des écoles
cherche place com-
me aide de bureau.
— Adresser offres
sous chiffre I S
8463, au bureau de
L'Impartial.

JEUNE GARÇON
est cherché comme
commissionnaire en-
tre les heures d'é-
cole. — S'adresser
à la Fabrique de
boites Jean Grimm,
Hirondelles 10, tél.
(039) 215 62.

JEUNE FILLE est
demandée dans mé-
nage soigné par da-
me seule. S'adres-
ser 30, avenue Léo-
pold-Robert , 2e éta-
ge, tél. (039) 211 07.

APPARTEMENT
Couple tranquille,
solvable, sans en-
fant , cherche appar-
tement 3 pièces, tout
confort. Ascenseur ,
quartier est préfé-
ré ou au plus près,
pour le 31 octobre.
— Offres sous chif-
fre L T 8465, au
bureau de L'Impar-
tial.

CHAMBRE indépen-
dante est cherchée
pour tout de suite
par jeune homme,
23 ans, Français. —
Tél. (039) 2 82 05.

MANSARDE meu-
blée ou non, même
sans confort , est
cherchée par jeu-
ne homme pour le
1er mai ou date à
convenu1. — Faire
offres sous chiffre
M L 8327, au bureau
de L'Impartial.

CHAMBRE meublée
est demandée par
jeun e ftile dans
renseignement. —
Faire offres sous
chiffre V A 8485, au
bureau de L'Impar-
tial.

CHAMBRE Belle
grande chambre
meublée, au soleil,
est offerte à Mon-
sieur sérieux. — S'a-
dresser rue du Ro-
cher 11, 2e étage à
droite, après 18 h.
30.

CHAMBRE indé-
pendante à louer à
Monsieur sérieux. —
Tél. après 19 heures
au (039) 215 34.

CHAMBRE et cui-
sine meublées sim-
plement, dans mai-
son d'ordre sont â
louer, pour six
mois, à jeune fille
ou dame seule. —
Ecrire sous chiffre
H A 8455, au bureau
de L'Impartial.

A LOUER petite
chambre indépen-
dante, eau courante,
chauffage central,
pour le 1er mai. —
Tél. (039) 2 3183.

A VENDRE d'occa-
sion un pousse-
pousse Wisa-Gloria.
1 chaise d'enfant
Sécurial, i tapis de
vestibule bouclé , lon-
gueur 5 mètres, lar-
geur 90 cm.. — Tél.
(039) 3 47 83.

JE CHERCHE

meubles
Je cherche & ache-
ter tous genres de
meubles modernes
et anciens, ménages
complets.

S'adresser :

PROGRÈS 13 A
Tél. (039) 2 38 51

C. Gentil

A VENDRE machi-
ne à laver automati-
que «Laden-Messi-
ne» en parfait état.
— S'adresser Serre
11 bis, 4e étage à
droite ou tél. (039)
2 86 12.
A VENDRE vélo, 45
francs. — Tél. (039)
2 26 42.

A VENDRE 1 ma-
chine à laver May-
tag révisée à neuf.
400 fr. 1 radio et
1 pick-up, parfait
état. 100 fr . — Tél.
(039) 2 98 61 (heures
des repas).

A VENDRE 1 petit lit
d'enfant avec com-
mode. Prix 100 fr.
— Tél. (039)
2 73 32.

A VENDUE une
poussette moderne
comme neuve. —
S'adresser rue Nu-
ma - Droz 53, 3e
étage droite.

A VENDRE un
manteau de drap
gris, 50 fr., 1 com-
plet noir et un bleu,
60 fr . pièce. Taille
50. — Téléphoner au
(039) 2 58 03.

Lisez L'Impartial



PRÊTS Ë
Sans caution jusqu 'à Fr. 5 000.— i
Formalités simplifiées
Discrétion absolue j

Banque Courvoisier & Cie i
Téléphone (038) 5 12 07 ' j
NEUCHATEL

f UNE R É V O L U T I O N  ! fi

i la p oudre Mirage §
s'adaptant à tous les teints. N'altère pas le maquillage £<?
et neutralise les imperfections , sans dessécher la peau. #R

É La boîte Fr. 7.20 jK
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I CORYSE - SALOMÉ i
r ': La boutique de votre beauté ffkt M1 BALANCE 5 Téléphone (039) 2 98 88 H

En nylon tricot «Nyïsuisse», façon American Cuh ^8  ̂- '' 7" M ^̂ ^^̂
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OloIR 60 litres
La robustesse de cet appareil éprouvé a fait sa réputation depuis
des années.

Fonctionnement silencieux Lp J&v CZ2l V̂ L
Pas de pièces en mouvement I I ¦ â W w B

Le Sibir 60 litres convient à tous les petits
ménages. Il est pratique et efficace. Il vous
fera long usage et ne vous causera aucun
ennui mécanique
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Mais les mots de mélodrame sont aujourd'hui
sans prise sur Hélène. C'est de la même voix
paisible qu 'elle répond :

— Non , mère, jusqu 'à la majorité de Patrick ,
vous gérerez seule cette fortune.

Un immense soulagement envahit Clarisse.
On fait vite la part du feu , quand l'incendie a
éclaté. Elle soupire, puis , naïvement :

— Tu l'aimes tant que ça ? s'étonne-t-elle.
— Je l'aime, tout simplement.
La marquise hoche la tête.
— J'aurais dû prêter plus d'attention à ce

que me disait ton oncle. Mais il est tellement
fou , ton oncle ! Sans doute aussi fou que tu
es folle.

Elle gémit , pétrit son petit mouchoir de
batiste, essuie ses lèvres.

— Ah ! Je ne sais plus où j'en suis, moi !
— Je pense que si.
Le visage de la marquise change d'expres-

sion. Son cerveau se remet à travailler . Elle a
eu tort d'écouter Sylvie. Avec ces jeunes, on
gagne à être plus souple, plus compréhensif.
Elle a mal joué avec Hélène, et perdu.

Comme tu es dure , Hélène, dit-elle enfin .
Elle passe sa petite main flétrie sur son

front et sur ses yeux et , à cet instant, elle est
vraiment pitoyable. Mais Hélène n 'en a cure

— Je peux n e  retirer , mère? demande-t-elle
La marquise s'est à nouveau levée. Elle essaie

de saisir les mains de sa fille , mais Hélène
recule, comme si le moindre contact l'éprou-
vait. La marquise se résigne. Elle jette du lest.

— Nous bavardons gentiment. Si tu aimes
ce jeune homme autant que tu le crois, dis^-lui
de venir me voir. Tu comprends, moi , je croyais
à un caprice de petite fille.

Cette volte-face a surpris Hélène. La mar-
quise marque un point. Elle poursuit aussitôt :

— Bien sûr, ce garçon est sans nom, ni for-
tune. Mais si tu l'aimes, nous poumons exami-
ner la chose, de part et d'autre , sans colère.
Après tout, tu es majeure et libre. Tu es assez
grande pour envisager toi-même ton avenir.
Moi , j 'aurais rêvé de te garder auprès de moi
jusqu 'à ma mort... qui ne tardera pas. Mais si
tu es tellement pressée, eh bien ! mon Dieu ,
je te donnerai ma bénédiction . Et ce sera mieux
ainsi, n'est-ce pas ?

A nouveau, elle tend la main vers Hélène
qui , cette fois, ne recule plus. Sa mère la saisit
aussitôt par le bras, l'attire vers la fenêtre pour
mieux interroger son visage.

Hélène, cette petite Hélène, le seul amour de
sa pauvre vie aride et passionnée.

— On ne part pas pour faire sa vie en se
sauvant la nuit , dit-elle en la repoussant brus-
quement et en regagnant son fauteuil.

CHAPITRE XXXVII

Amélie et Hortense, l'une derrière l'autre
rentrent les haricots dans de lourdes brouettes.
Comme il fait très chaud , elles s'arrêtent avant
d'arriver aux communs et essuient leurs visa-
ges ruisselants.

Hortense reprend la conversation amorcée
tout à l'heure , pendant la cueillette. Elle en a
ruminé les termes en poussant sa brouette
chancelante. Et sa conclusion n'est pas opti-
miste :

— Tout cela finira par du vilain.
Mais Amélie la réconforte :
— Va donc ! dit-elle. Le château de Bus-

sange ne risque pas de s'effondrer. Il en a vu

d'autres.
Elles vont reprendre leur chargement et se

remettre en marche, quand Hélène se dirige
vers elles en courant.

— Hortense ! crie-t-elle, va porter cette let-
tre à l'auberge. Tu la remettras en mains pro-
pres à M. Gilbert.

Hortense fait la grimace.
Cette commission ne paraît pas lui sourire

du tout. Pourtant Mme Hélène est bien gen-
tille et bien malheureuse, si l'on en croit Maria ,
et Hortense aurait envie de lui faire plaisir.
Mais tout de même, on sait ce que ça coûte
de désobéir à la marquise.

— Je ne sais pas si je peux faire une chose
pareille !

— Mais si, répond gaiement Hélène. C'est
pour lui porter une invitation de ma mère.

Les deux commères se regardent avec éton-
nement. Hortense se méfierait bien un peu ,
mais Mme Hélène n'est pas une personne à
mentir. Quant à Amélie, le visage hilare, elle
désigne l'énorme masse du château de Bus-
sange :

— Tu vois ! Quand je te disais ! Le château
tient toujours debout.

CHAPITRE XXXVIII

La marquise a appelé Sylvie pour lui signifier
sa décision de recevoir Gilbert et peut-être de
consentir au mariage d'Hélène, s'il n'y a pas
moyen de faire autrement. Sylvie n'a pas com-
pris l'attitude de sa mère, attribuant cette fai-
blesse déplorable à la maladie ou à la vieil-
lesse. La marquise a employé tous les arguments
possibles pour la convaincre. Elle a répété son
raisonnement en tous sens.

— Mais tu ne vois donc pas, tête de buse,
qu'elle allait filer , tout simplement, avec Elisa-
beth et Patrick ? Et que faire pour la retenir ?

Sylvie, l'œil fixe, n'a cessé de répéter :
— Je l'aurais mise au cachot ! Au cachot !
La rage lui gonfle le cœur. Une haine atroce,

qui a le goût et l'odeur du meurtre , la fait suf-

foquer. Ainsi Hélène va s'en aller avec l'homme
qu'elle a choisi. Elle va connaître l'amour. Elle
va peut-être avoir des enfants !

Et Elisabeth partira avec Patrick. Et ces fem-
mes seront heureuses. Et la seule victime défi-
nitive de Bussange, ce sera elle, Sylvie, prison-
nière du souvenir de Leroy-Mansart !

— Quel cachot ? Imbécile ! raisonne sa mère.
Tu sais aussi bien que moi que ces gaillards-
là l'auraient vite retrouvée. Nous aurions été
accusées de séquestration, que sais-je ! Les tri-
bunaux se seraient emparés de l'affaire. On
nous aurait mises en prison. Le scandale aurait
éclaboussé Bussange. Voilà ce que je veux éviter
à tout prix. Et je veux aussi garder l'argent.
Quand la gangrène se met dans un membre,
on ne l'emmaillotte pas, on le coupe. Je coupe
Hélène pour sauver Bussange.

Sylvie se replie, telle une araignée qui
retrouve le minuscule trou dans le mur, où
elle se réfugie, abandonnant sa toile, en cas
d'alerte grave.

— Vous renoncez bien facilement, mère,
murmure-t-elle, mais c'est vous qui comman-
dez à Bussange.

La marquise lui montre, par la fenêtre, le
parc :

— Bussange avant tout 1 Avant tout , Bus-
sange !

Elle s'applaudit elle-même d'avoir si vite
accepté sa défaite — la volonté de sauver Bus-
sange et la certitude d'y parvenir effaçant
toute peine.

Elle s'entend dire avec calme :
— Quand elle aura signe, elle partira... au

diable ! Je n'ai plus qu 'une fille, Sylvie ! Toi !
— Je ne vous reconnais plus, mère, s'étonne

Sylvie, désorientée par cette résignation si par-
faite.

Un mince sourire éclaire le visage de la vieille
dame. Il lui faut amadouer Sylvie. On a besoin
d'elle, pour vérifier la donation , pour faire
enregistrer l'acte en bonne et due forme —
en prenant bien garde aux termes stipulant la
gestion du domaine et l'usufruit , ainsi qu 'Hé-

LE CHÂT EAU
OES QUA TRE VEUV ES

Jeune homme cher-
che pour tout de
suite

chambre
meublée

Faire offres à A,
& W. Kaufmann &
Fils, Marché 8-10,
tél. (039) 3 10 56.

LOCATION
DE LIVRES

Achat • Vente
Echange

R. POFFET
Tabacs - Journaux

Bols Noir 39
La Chaux-de-Fonds
Tél. (039) 2 40 04



IL® T E ilWpP
tTURA

Tous les jours

cuisses de grenouilles
fraîches, Pr, 4.50 la douzaine

et

friture du Doubs
Commandes par téléphone

(039) 6 11 91 s. v. p.

Ch. Barraud

—CRÉDIT—
Pour vos achats à tempérament ,
profitez de nos nouvelles condi-
tions spéciales. Renseignez-vous
avant tout achat. Vous ne
regretterez pas de vous être
adressés aux

Meubles MÉTROPOLE
SERMET & HURNI

Avenue Léopold-Robert 100
LA CHAUX-DE-FONDS

Chantier naval
Glisseurs pour ski nautique, 45 km./h.
Equipement complet Pr. 6 500.—.

(Ouvert le dimanche)
S'adresser à Favarger, Colombier (NE).
Téléphone (038) 6 32 51.

lèné s'y est formellement engagée.
Il importe que Sylvie accepte, puisque Bus-

sange va sortir une fois de plus intact de cette
nouvelle tourmente.

— Peut-être ne me connais-tu pas bien ,
après tout. Sache que , pour nous, Bussange seul
doit compter, quoi qu'il arrive. Hélène renonce
à la fortune de Schwartz. Bussange est sauvé.
Je garde la gestion du domaine jusqu'à la
majorité de Patrick. Veille à ce qu 'Hélène rédige
cet acte en bonne forme.

— Cela ne se peut pas, proteste encore Sylvie.
La marquise la coupe sèchement :
— Allons, c'est dit . Je les recevrai cet après-

midi . Et tu leur feras bonne figure. Je te
l'ordonne.

Une dernière question monte aux lèvres de
Sylvie. Sa voix devient sifflante :

— Et Elisabeth ?
Toute sa fureur se concentre sur Elisabeth.

C'est elle qui a soigné les aviateurs. C'est elle
qui , par la suite, a organisé leurs rendez-vous ;
elle qui maintenant a convaincu Hélène à se
parjurer. C'est sur Elisabeth que pèse toute la
responsabilité de la fin de Bussange. Car Syl-
vie sent obscurément que Bussange est con-
damné. La vieille dame se raccroche à des
signatures, à des promesses !

Elisabeth s'en ira avec ce docteur marron,
qui est son amant, et ils perdront Patrick.

Elle s'écrie dans une révolte désespérée :
— Elisabeth la mauvaise, la fossoyeuse de

Bussange, la laisserez-vous partir en emme-
nant Patrick ?

Une immense fatigue creuse soudain le visage
de la marquise.

— Je n'ai pas l'impression que nos complots
aient été bien heureux, dit-elle. Si ces jeunes
gens avaient porté plainte contre nous, nous
aurions eu du fil à retordre. Rien ne peut rete-
nir Elisabeth ici , si elle veut s'en aller. Elle a
la loi pour elle.

Sylvie a envie de crier :
— Quand j' ai pris le docteur au piège comme

un rat infect, il fallait hurler au voleur. Il fal-

lait ameuter les paysans. Nous aurions dés-
honoré cette mauvaise fille. Les juges nous
auraient donné Patrick.

— Rien de moins certain.
Et voilà tout ce que sa mère trouve à dire !

Pour sûr , elle a perdu la tête. Elle n'est plus
qu 'une pauvre vieille. Les coups successifs
qu 'elle a reçus ont eu raison de sa farouche
volonté. Elle est résignée à tous les abandons,
se raccrochant à l'argent de Schwartz.

Sylvie, au plus profond du désespoir , essaie
un nouvel argument pour convaincre sa mère
du péril qu 'il faut conjurer par la force, au
besoin le meurtre.

— Vous laisserez partir Patrick ! Nous ne le
reverrons plus. Il sera élevé loin de- Bussange.
Il oubliera sa mission. Il désertera. Vous lais-
serez Bussange sans maître !

Elle entre dans une sorte de furie extatique
que la marquise essaie de calmer, sans trop
savoir comment.

— Sylvie ! Je t'en prie ! Je t'en prie ! Sylvie !
Mais celle-ci s'en va , sur cette étrange pro-

messe :
— Moi vivante, Patrick ne sortira pas de

ce château.
« Cette fille est en train de devenir folle »,

pense la marquise.
Le seul recours est Monseigneur, qui a tout

prévu et qui triomphera cyniquement. Mais
tant pis ! La marquise est assez réaliste pour
lui télégraphier d'accourir sans délai.

CHAPITRE XXXIX

Elisabeth a donné un dernier rendez-vous à
René dans la forêt. Le départ est organisé pour
cette nuit. i

Gilbert et René ont reçu avec méfiance l'invi-
tation de la marquise. René s'informe de l'opi-
nion d'Elisabeth sur ce revirement inattendu.
Il craint une manœuvre de dernière heure,
quelque arme secrète fourbie par la vieille
dame pour gagner du temps et reculer le
départ d'Hélène, dont elle aurait eu vent.

— Tout cela, conclut-il, ne me dit rien qui
vaille.

Elisabeth le met au courant de la conversa-
tion d'Hélène avec sa mère.

— Mais, ajoute-t-elle, que pouvons-nous
faire ? Venez toujours prendre le thé, cet
après-midi. Nous verrons bien ce qui arrivera.

— Mais je ne suis pas invité ! répond René.
— Eh bien , invitez-vous.
Le départ plus ou moins retardé d'Hélène

inquiète moins René que la présence d'Elisa-
beth à Bussange. Il interroge anxieusement la
jeune femme.

— Savent-elles que vous comptez emmener
Patrick ?

— Bien sûr , répond Elisabeth. C'est même lui
qui, dans sa joie de partir , a tout raconté à sa
grand-mère.

René précise son point de vue. Il essaie de la
convaincre :

— Elisabeth ! C'est pour vous que j 'ai peur ,
maintenant ! Vous pouvez concevoir ce dont
elles sont capables. Elles nous l'ont prouvé. Si
elles savent que vous allez partir avec Patrick ,
vous êtes en danger. Elles peuvent très bien
vous supprimer pour le garder . Je vous en sup-
plie, Elisabeth ! Quittez Bussange, coûte que
coûte, même si Hélène doit retarder son départ .

Elisabeth commence par sourire. Elle répond
légèrement :

— Oh i tout de même, vous exagérez !
Mais le visage anxieux de René ne laisse pas

finalement de l'impressionner. Il la supplie.
— Vous ne comprenez donc pas que si vous

disparaissez, Patrick demeurera à Bussange ?
Il leur appartiendra pour toujours ! Elles res-
teront toutes les deux avec la fortune de
Schwartz et le petit — le maître de Bussange,
comme dit Sylvie.

Elisabeth sent un petit frisson la parcourir.
— Et moi qui n'avais plus peur !

CHAPITRE XL

La marquise est descendue au salon et s'est

installée dans sa bergère. Elle a fait appeler
Hélène, qui s'est assise, près de la fenêtre. On
n'entend que le tic-tac de la grosse pendule,
don du roi de Prusse Frédéric II au maréchal
de Bussange.

Au bout d'un long silence, la marquise se
décide à demander à sa fille :

— Hélène ! Sais-tu si Elisabeth a renoncé à
partir ?

— Demandez-le-lui, mère.
La marquise s'agite.
— Si j 'ai bien compris, elle ne partait que

pour ne pas te laisser aller seule ? Aujour-
d'hui que tu vas te marier, elle n 'a plus aucune
raison de nous quitter ?

Hélène ne dit rien.
Au bout d'un moment, Cyprienne introduit

Gilbert et René, toujours boitant, appuyé sur
une lourde canne.

La marquise lève la tête, regarde dans les
yeux Gilbert qui s'incline devant elle.

— Soyez le bienvenu, Monsieur , dit-elle.
Puis, affectant une surprise polie , elle ajoute,

se tournant vers René :
— Tiens ! Bonjour, docteur. C'est une aima-

ble surprise.

Sylvie descend l'escalier. Elle porte avec pré-
caution un plateau en or , sur lequel elle a
disposé un vieux pichet en or ciselé et quelques
gobelets en or martelé. Quand elle débouche
dans le grand hall, Patrick surgit en courant.
A la vue de sa tante, son premier réflexe est
de se sauver. Mais Sylvie lui demande avec
douceur :

— Je te fais peur, Patrick ?
Patrick est si penaud qu'il s'arrête net dans

son élan et bafouille :
— Non, tante Sylvie. Pas du tout.
Elle pose le plateau sur une console.
— Viens ici, Patrick.
H montre ses genoux égratignés et s'excuse :
— C'est pas ma faute ! Je suis tombé !
— Tu ne veux pas m 'embrasser ?

(A suivre)
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* «tiMHnJIcette délicieuse % j Ê BÈ  ' *

orientale \\ fe , - \  C", ' | . ¦* Jj * ^^
Les nouveaux Knôpfli Maggi i™k. '<*$¦.;, ' * 

*#/" "f* ,v. j k. ^^*«|i

! , que si vous aviez préparé

Maggi s'est chargé pour vous 
de cette longue et _ JCa^Ca^^ £^^  ' un menu pratique :
fastidieuse préparation. I i , Potage Maggi Printaniet

n essayé pour voua mille I Knôp fli Maggi avec

Les Knonfli Maecri sont faits ' 
délicl«"* >"*»"* *>"*& , Sauce Chasseur Maggi

. K , , • , - , Servez les Knôp fli Maggi avec I Salade d'endives
avec des ingrédients naturels Menmes et salades ,. . . .to I légume» « saianes... bonne cuisine— vie meilleure rzver.
de toute première qualité et avec toutes sortes de viandes : | — -. —

^ Agf o À && 19
tel que fleur de farine i t X̂Z^uLT^ ' : MAGGIet œufs frais ! i gibier, foie, paupiettes, brochettes. ' m T H«TTi ï̂3?' ̂ 9$W D

Cartes de visite - Beau choix — Imprimerie Courvoisier S. A.

A vendre dans la vallée de Tavannes, à
6 minutes de la gare

une maison familiale
de 5 % chambres, avec petit commerce
d'alimentation. Garage, étable pour porcs
et petites bêtes. Superficie 8,65 ares.

Agence Immobilière E. Hostettler, Bienne.
Tél. (032) 2 60 40, de 18 h. à 19 h. 30.

(? SVfode TARDITI 4
| MARCHÉ 4 (1er étage) Maison du Petit-Breton Tél. 2.39.62

DERNiÈRES NOUVEAUTÉS EN CHAPEAUX

FEUTRES LÉGERS ET PAILLES
GRAND CHOIX DANS UN BEL ASSORTIMENT

TOUTES TEINTES MODE
_— .

Et toujours à votre service pour vous satisfaire selon vos désirs

TOUT pour le DEUIL :
CHAPEAUX - FOULARDS - GANTS - BAS - ETC.
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\w* DèSCE SOIR EN GRANDE PREMIèRE
*̂*  ̂ Le film qui fait tant parler...

i Record de fréquentation à Paris et dans les principales villes

JEAN-PAUL BELMONDO L̂ EfE]

Une tragédie du mensonge '• , 
 ̂

Jt ' |j|

«DOULOS» est le nom que l'on donne à celui ¦¦ '" J$&*V^
' TÉÊt&; ; &%$ • r lt  ̂ ^"̂  -V

qui en porte : d'indicateur de police» - ^«4- ><

La sensationnelle réalisation de b 'LSSï W§Û :̂ . i L:M mm&^M m!MÊÊt "̂ 3 J

; JEAN-PIERRE MELVILLE i_ — : __»__ , M
ayûp .fl

Séances tous les soirs à 20 h. 30 ,!
SERGE REGGIANI MATINÉE à 15 h. Samedi - dimanche et mercredi 1er mai

E 

MICHEL PICCOLI |_ _____„ 

s JEAN DESAILLY Location ouverte tél. 2 93 93
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— En grande première : un film de Joseph Losey .
d'après le roman de James Hadley Chase

\ E V A  i
¦ avec Jeanne Moreau et Stanley Baker I

g Admis dès 18 ans I
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Pêcheurs !

Vous trouverez tous les articles pour la pêche en
rivières et pour la pêche au lac chez le spécia-
liste

H. CHOPARD
PLACE DU MARCHE - RUE NEUVE 8

Grand choix de v
Bottes cuissardes \
Vestes imperméables / /ptoo=»»»
Chapeaux de pêcheurs ( j /ÎJ^SJMÎ I
Toutes les marques de , j$li||i§l§ !JfW
Moulinets à lancer ^lËesï̂ lJT!
Cannes à mouches *̂  !I3~>
Cuillers Mepps \ ^̂ ^?\ft
Nylon Platil " A '* \
et Américain "SpSjSL. \
Hameçons « MUSTAD » *̂w

LE PLUS GRAND ASSORTIMENT DE TOUTE
LA REGION

. . .. ... ..... • :Sir~W / « * « * • » m m ........ Administration :
U-NJ U y E l l ï |SJ<J M}

[ E D £ l * M f i O I S  Zoug, Im Rolei 20
• GO/f . J  ̂hJw ~ Q r̂ S C^S S Tél. (042) 4 87 22
É - ç̂yZ^c  ̂W  ̂ /̂LJ***£ -̂ <>) ^£cc4Zcs Fondée en 1947

• A LA CHAUX DE FONDS : MAISON DU PEUPLE
1 4me étage (ASCENSEUR)

! ' 
! 

\

! NOUVEAUX COURS ni'uA"
^< *̂* ^-  ̂ ¦ X "̂̂  E S P A G N O L

FRANZDSISCH - ENGLISCH - 1TAUENISCH
Groupes de 3 à 9 personnes. Degrés : débutants, moyens, avancés.
Payement : Fr. 14.- mensuellement, tout compris.

M  ̂ Seuls jours d'inscription et de renseignements :
Vendredi 26 avril de 17 h. 15 à 20 h. 30

Samedi 27 avril de 15 h. à 18 h.

Lundi 29 avril \ . on
Mardi 30 avril j de 17 h- 1S a 20 h- 30

à notre salle : MAISON DU PEUPLE, La Chaux-de-Fonds
(Entrée : rue de la Serre, à côté du cinéma Plaza)

V /

I Terrain de 2000 m2
environ , en bordure d'une route
cantonale ou bon passage, est de-
mandé à acheter.
Paire offres sous chiffre HK "860
au bureau de L'Impartial.

f ^
Mise en garde
AURELE BARRAUD, peintre

met en garde contre certains re-
vendeurs de tableaux des Frères
Barraud qui ne sont pas réellement
identifiés.

v

B.
Lisez L'Impartial

LITS JUMEAUX
teintés noyer, avec 2 sommiers métalli-ques, 2 protège-matelas, 2 matelas à res-sorts (garantis 10 ans)

Fr. 550.-
- KURTH, Rives de la Morges 6, Morges

Téléphone (021) 71 39 49

Enchères publiques
à la Halle

Les objets suivants seront vendus vendredi 26
avril 1963, dès 14 heures :
armoires, bureaux 2 corps, canapés anciens,
chaises , tables, meubles combinés, bureaux, con-
soles Louis XV, glaces, une pendule neuchâ-
teloise, lampadaire, vitrines, machines à coudre
portative, machine à laver, lampes à pétrole,
cuivres, vaisselle, bibelots, berceaux, butagaz,
chaises de jardin, tableaux, tapis, coussins, lin-
gerie, horloge Onix, petite armoire ancienne
Damas et table assortie , 1 glace dorée cristal ,
1 lot d'argenterie 72 pièces,
différents meubles et objets dont le détail est
supprimé.
Vente au comptant.

Greffe du Tribunal :
A. Boand



¦SB Grande salle de la Croix-Bleue TT*
Samedi 27 avril 1963, à 20 h. 15

SOIRÉE ANNUELLE
DU CHŒUR MIXTE

Direction M. Théo Vuilleumier

Les hommes proposent
Pièce en 3 actes de A.-J. Cronin

par le Groupe théâtral de la fanfare
de la Croix-Bleue de Bienne

Location au magasin de cigares du Théâtre
jgjjgj ef le soir du concert à l' entrée IRB

Utile * *
.partout — ZL,r„,

station wayon s»
Morris 850 5990.-
ômipx̂

w| 'f m il mwfè sf^clt5?P^̂  ïi wSSP'
Agence générale: J. H. Keller SA, Zurich, Stockerstr. 33, Tél. 051/25 66 58
Agença cantonale : R. Waser , Garage du Seyon, rue du Seyon 34-38, Neuchâtel

Sous-agence : J. Bysaith, Monts 74, Le Locle
Station de service : E. Tschudin, Garage de l'Abeille , La Chaux-de-Fonds

FEUILLETON DE « L'IMPARTIAL » 28

LÉONCE PEILLARD

Copyright by Presse Avenir et Cosmopress , Genève.

A ce moment, la belle Ginevra , suivie du
signor Anselmo, entra dans la salle. Us n 'avaient
retenu aucune table. Us cherchèrent un coin
libre. Ginevra paraissait de fort mauvaise
humeur. Us passèrent près de la table de Clif-
ford , s'arrêtant un instant près de lui , à le
toucher, sans le voir , car leurs regards fai-
saient un tour d'horizon à la recherche d'un
coin de table.

— Je t'avais prévenu de louer , dit Ginevra
à Anselmo.

— J'ai eu trop à faire... j'étais en mer.
— Allons-nous-en...
Déjà elle poussait Anselmo vers la sortie

quand Clifford se leva.
— Permettez , Madame , prenez ma place...

Quant à vous, Monsieur , je vais vous chercher
une chaise.

Une chaise ! U n y en avait pas la moindre
disponible. Clifford alla droit à la table du
Dr Durvar.

— Cher ami, je m'excuse... j ' ai besoin de deux
sièges — il cligna de l'œil — le spectacle sera
dans la salle... Ouvrez l'œil et le bon , cher
docteur. Et il emporta les deux chaises.

Anselmo esquissa un sourire et se présenta.
Clifford ajouta à son nom : artiste peintre.
Ginevra s'était assise près de Madeleine

Dubosc. Elle détaillait d'un œil critique la toi-
lette parisienne de la jeune Française. Celle-ci
paraissait très gaie.

— Demain , j'irai vous voir peindre , s'écriait-
elle en se penchant vers Clifford. Votre tableau
n 'avance pas vite, cher Monsieur.

— J'attends l'inspiration... Comme elle ne
vient pas, j ' ai préféré faire des ronds dans
l'eau avec mon Budva.

— Vous avez un voilier ? interrogea , subite-
ment intéressé, le signor Anselmo.

U comprenait le français, comme beaucoup
d'Italiens, mais il ne le parlait pas. Une con-
versation étrange s'engagea, moitié en italien ,
moitié en un français mi-montmartrois mi-
londonien.

— Oh ! une petite barque seulement. Vous
vous intéressez à la marine ?

— Je suis directeur de la société qui possède
le Vulcano , ce bateau qui...

— Je connais. Magnifique... splendide, dit
Clifford. et vous avez trouvé quelque chose

d'intéressant sur ce navire coule en face de
Lokrum ?

Anselmo sourit , bomba le torse.
— Montre , fit-il à Ginevra.
Ginevra , à contrecœur , ouvri t son sac à main .

Elle en sortit un pigeon en verre de Venise —
tout doré — de la taille d'un moineau.

— Oh ! qu 'il est beau !
Madeleine Dubosc avait pris le pigeon de

verre et en caressait les plumes rigides comme
s'il eût été vivant.

Un mouvement s'était fait autour du groupe.
Aux tables voisines , des spectateurs s'étaient
dressés et regardaient le pigeon de verre posé
sur la main de la jeune femme.

— Et ceci n'est rien , dit Anselmo assez haut
pour être entendu — il avait repéré le repré-
sentant à Dubrovnik du journal Borda qui ,
intéressé, écoutait ¦— il y a au fond de l'eau des
caisses de ces pigeons de Venise... mais il y a
aussi des pigeons d'or.... oui , en or massif. Et il
répéta , détachant les syllabes : en or massif.

Tous les yeux s'étaient tournés vers lui et on
avait l'impression qu 'en quelques secondes, ces
mots « en or massif » allaient courir de table
en table, sortir du Gradska , être chuchotes
dans Dubrovnik de porte en porte et même
s'élancer hors de la ville pour parcourir toute
l'Italie et , qui sait , atteindre les bâtiments de
VAdmiralty à Londres...

— Madame , si vous permettez , je vous offre
ce pigeon. Il n'est qu 'en verre doré , celui-là.

Anselmo offrait le pigeon de verre à Made-
leine Dubosc.

Ginevra lui lança un regard de reproche
auquel il répondit par une moue de la bouche
qui voulait dire : « Je sais ce que je fais. Un
pigeon de verre , quelle importance. Il y sn a
d'autres dans l'épave et pas en verre ceux-là. »

Les danses dalmates avaient repris. Mais on
ne les regardait qu 'à peine. L'attention était
ailleurs. Ginevra et Anselmo en étaient le cen-
tre. Les mots « pigeons d'or » ! On avait trouvé
des pigeons d'or au fond de l'eau , sur ce
bateau qu 'on savait être là , proche de la côte.
Ces pigeons d'or , le scaphandrier les avait repé-
rés. Il allait les remonter. On les voyait briller
au soleil des mille feux de l' or. Cependant , un
homme était entré au Gradska. U s'était faufi lé
entre les chaises. En passant devant Anselmo,
il lui adressa un petit salut de la main. Le
signor Anselmo parut ne pas le voir. Nul ne
prêta la moindre attention à cet homme. Un
marin du Vulcano sans doute , peut-être le
second , le bosco ou encore un des scaphandriers.
U alla au fond de la salle et demeura debout ,
appuyé à un pilier d'une des trois voûtes qui
donnaient sur le port . Il n 'y avait pas le moin-
dre coin pour qu 'il pût s'asseoir , consommer .

(A suivre)

LES PIGEONS
D'OR

Jfgf Plus facile que jamais,
'|JJÉ|R Sols encore plus beau
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imprégnées. Pour ces dernières, utilisez |̂||||| ;̂!| !' '
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Logement 3 pièces
avec poste de

CONCIERGERIE
seraient confiés à

chauffeur-camions
Préférence sera donnée à couple sérieux et de confiance.
Faire offres à Droz & Cie, vins, 1, rue Jacob-Brandt ,
téléphone (039) 3 16 46.

Un abonnement à « L'Impartial »
vous assure un service d'information constant

MIGROS vous propose cette semaine...

La conserve idéale

pour en faire une réserve !

Sardines
portugaises , de première qualité. A l'huile d'olives

1 boite de 125 g. -.55

J boites de 125 g., seulement Z.Zû

Quel délicieux dessert

Plum-cake
Un produit Jowa de grande classe

^¦¦*3'U' la pièce de 500 g.
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Fabrique de montres de marque, région des lacs ,
cherche

un visiteur
de mouvements terminés

remonteurs
de finissages

acheveurs
d'échappements

metteurs (euses)
en marche

Places intéressantes et stables sont offertes à
personnes connaissant bien la qualité soignée
et désireuses de travailler en étroite collabora-
tion. Discrétion assurée.

Offres sous chiffre AX 8486 au bureau de L'Im-
partial.

Entreprise de moyenne importance de la place
engagerait pour le 1er ju in ou date à convenir :

une secrétaire-
téléphoniste

connaissant la sténodacty lo, les travaux de bu-
reau en général et ayant quelques années de
pratique ;

un (e) employé (e)
de bureau

pour son service de facturation, sténo pas indis-
pensable.

Faire offres, avec curriculum vitae, photographie
et prétentions de salaire, sous chiffre RM 8494
au bureau de L'Impartial.

La Direction et le Personnel de

MONNIER & CE

Fabrique de boîtes or

ont le pénible devoir d'annoncer le décès de

Monsieur

Georges SCHWEINGRUBER
leur fidèle employé, collègue et ami.

Ils garderont de lui le meilleur souvenir.

¦ -:-. .. LJ. : . 

Là où je serai , je vous attendrai.

Madame Alice Schweingruber-Balmer :
Madame et Monsieur Jean-Pierre Studer-

SchweingTiiber et leurs enfants, Evelyne
et Christian, à Cormondrèche ;

Madame veuve Emile Schweingruber :
Monsieur et Madame Werner Schweingruber-

Vieille ;
Madame et Monsieur Joseph Miiller-Schwein-

gruber et leur fille Yvette , à Lausanne ;
Madame et Monsieur Willy Tellenbach-

Schweingruber ;
Madame veuve Alfred Balmer ;
Madame veuve Hermann Balmer et famille,
ainsi que les familles parentes et alliées, ont la
douleur de faire part du décès de s

Monsieur

Georges SCHWEINGRUBER
leur cher et regTetté époux, papa , beau-papa ,
grand-papa, fils, frère, beau-frère, oncle, cousin ,
parrain, parent et ami, enlevé à leur tendre af-
fection mardi, dans sa 59ème année, après une
pénible maladie, supportée avec courage et sérénité.

La Chaux-de-Fonds, le 23 avril 1963.
La cérémonie funèbre aura lieu jeudi 25 avril

à 16 heures, au crématoire.
Le corps repose au Pavillon du cimetière.
Domicile mortuaire : RUE BREGUET 17.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire-

part.
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Madame Georges FATTON-HIRSCHY

et familles
remercient de tout cœur pour les nombreux témoi-
gnages de sympathie et d'affection reçus lors de
leur douloureuse épreuve et tiennent à exprimer
leurs sentiments de sincères reconnaissance à tou-
tes les personnes qui ont pris part à leur grand
chagrin.
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Nous engageons

SECRÉTAIRE
pour quelques après-midi par semaine (samedi
libre), très habile sténodacty lo et d'une discrétion
absolue.

Faire offres manuscrites détaillées avec préten-
tions de salaire, liste de référence et photo, sous
chiffre PB 8077 au bureau de L'Impartial.

k i

Représentant
cherche pour date à convenu- pla-
ce dans commerce d'alimentation
générale, éventuellement chocolat
ou cigarettes.
Candidat de langue française avec
de bonnes notions d'allemand.
Paire offres sous chiffre P 10 680 N ,
à Publicitas, La Chaux-de-Fonds.

L'AMICALE DES
CONTEMPORAINS DE 1904

a le pénible devoir d'annoncer
à ses membres le décès de

Monsieur

Georges SCHWEINGRUBER
Elle gardera de ce fidèle ami

un souvenir durable.
Rendez-vous des membres au
crématoire jeudi 25 avril , à 16
heures.
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Monsieur .et Madame _Fra*£pis
Allégroz-Zufferey, leurs eh-t
fants et petits-enfants, à Grô-
ne ;

Monsieur et Madame Edouard
Zufferey-Tamini et leurs en-
fants et Saint-Léonard et La
Chaux-de-Fonds ;

Monsieur et Madame Albert
Zufferey-Bruttin et leurs en-
fants, à Grône ;

Monsieur et Madame Alfred
Zufferey-Robert et leurs en-
fants/ à La Chaux-de-Fonds ;

Monsieur et Madame René Zuf-
ferey-Farine et leurs enfants,
à La Chaux-de-Fonds ;

ainsi que les familles parentes et
alliées Zufferey, Théoduloz, An-
tille, Neurhor, Devantéry, ont
le grand chagrin de faire part
du décès de leur cher et regretté
père, beau-père, grand-père, ar-
rière-grand-père, frère, beau-
frère, oncle, parent et ami

Monsieur

Théodore ZUFFEREY
que Dieu a repris à Lui, mercre-
di, dans sa 74e année, après une
courte maladie supportée avec
courage, muni des Sacrements
de l'Eglise.

Grône et La Chaux-de-Fonds,
Rue du Commerce 109 et Rue du
Crêt 24, le 24 avril 1963.

L'enterrement aura lieu ven-
dredi 26 avril, à 10 h. 30, à Grô- :.: C

ne (Valais). t
Le présent avis tient lieu de

lettre de faire-part.

Madame et Monsieur
Erwin JALLON-DONZÉ

Madame et Monsieur
Ernest WYSS-DONZÊ

à Bonlngen
Madame et Monsieur

Ernest OTT-DONZÉ, à Bettlach
Monsieur et Madame

Georges DONZÉ-GLANZMANN
à Bettlach

ainsi que les familles parentes
et alliées, très touchés des mar-
ques de sympathie et d'affection

.' qui leur ont été témoignées du-
rant ces jours de pénible sépa-
ration, expriment leurs remer-
ciements sincères et leur pro-
fonde reconnaissance à toutes
les personnes qui ont pris part
à leur deuil.

jjj ! Renan, avril 1963. ï '

Progrès 13a
achète

Argent comptant :
lits, tables, armoi-
res, buffets de ser-
vice, tentes de cam-
ping, chaises, ber-
ceaux, studios,
chambres à coucher
salles à manger,
tous genres de meu-
bles anciens et mo-
dernes, ménages
complets. C. Gentil
tél (039) 2 38 51

Régleuse
cherche à entrer en
relations avec fa-
brique pouvant sor-
tir régulièrement
150 à 200 réglages
complets par jour .
De préférence dans
les calibres 10V4 à
13'". — Offres sous
chiffre L A 8541, au
bureau de L'Impar-
tial.
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BALE
Foire suisse

Dép. 7 h. 16 (Prix spécial) Fr. 13 —
Samedi 27 avril

Dimanche 28 avril
Possibilité d'aller au zoo

(Aucune obligation de faire timbrer
son billet à la Foire)

Nous cherchons pour notre magasin de La Chaux-
de-Fonds

2 jeunes filles
pour travail propre et facile. Bon salaire assuré.

Congé : samedi tout le jou r et lundi matin.

Se présenter après 18 h. au Magasin Chemises-
Exprès, Avenue Léopold-Robert 70. ,

i

Importante fabrique d'horlogerie de la région
cherche

ÉLECTRICIEN
diplômé, ayant quelques années de pratique pour
assurer l'entretien des installations et des machi-
nes.

Candidats sérieux et capables de travailler seul
sont priés de faire offres détaillées sous chiffre
PB 8458 au bureau de L'Impartial.
Discrétion assurée.

Employée de bureau
trouverait place stable. Doit connaître la dacty-

lographie, être à même de tenir des fiches de

contrôle et passer des écritures de comptabilité

simple. On mettrait au courant.

Faire offres manuscrites à la

MAISON CANTON, Fourrures, Avenue Léopold-

Robert 29, La Chaux-de-Fonds

Fabrique d'horlogerie CHS TISSOT & FILS S.A.
au Locle

engage pour son bureau technique horloger

dessinateur (trice)
ayant si possible quelques années d'expérience.
Personne particulièrement douée pour le dessin
technique serait éventuellement mise au courant.
Les offres sont à faire parvenir à notre service
du personnel.

^
^

Commerce de quincaillerie, fers
et métaux, cherche pour tout de
suite ou date à convenir

chauffeur-livreur
pour le service de la clientèle
avec notre camionnette VW.
Connaissance de la ville sou-
haitée.

Faire offres avec références et
prétentions de salaire chez
A. & W. KAUFMANN & FILS
Marché 8-10
Téléphone (039) 310 56

V « J

Ĵ jj llllll
cherche

fournituriste
ou éventuellement

commis d'atelier
connaissant bien les fournitures.
Entrée Immédiate ou à convenir.
Paire offres ou se présenter chez

Fils de Moise Dreyfuss & Cie
Fabrique de montres ROTARY

Serre 66, 3e étage

O
NEPRO WATCH

cherche

ouvrières habiles
viroleuses-centreuses
metteuses en marche

un horloger
un décoteur

un technicien-horloger
S'adresser

Avenue Léopold-Robert 88
Téléphone (039) 2 79 30

Jeune fille sachant coudre cherche
place comme

retoucheuse
ou

vendeuse retoucheuse
en confection dames. Libre début
juin. — Ecrire sous chiffre AT 8466
au bureau de L'Impartial.
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Qû
première force est
demandé à Lausan-
ne. Bon salaire. Ap-
partement à dispo-
sition. — Tél. (021)
24 19 99.

' 1
Fabrique d'hor-
logerie cherche
pour tout de
suite ou épo-
que à convte-
nir pour tra-
vail en fabri-
que (éventuel-
lement demi-
journée)
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D
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qualifiée. Of-
fres sous chif-
fre L A 8476,
au bureau de
L'Impartial.

¦

Couple seul, neu-
châtelois. solvable et
stable, cherche

appartement
de 2 chambres, con-
fort ou mi-confort.
Date à convenir. —
S'adresser au bu-
reau de L'Impartial.

8413



Le sorcier noir avait prédit le mariage de la princesse Alexandra...
UPI. - La prop hétie du

sorcier noir s'est accomp lie
devant l'autel de l'abbaye
de Westminster, là où la
plupart des souverains bri-
tanniques ont été couron-
nés, la princesse Alexandra
— cousine de reine Elisa-
beth II - et l'honorable
Angus Ogilvy se sont tenus
face à l'archevê que de Can-
terbury . Cette prop hétie
faite à la princesse il y a
trois ans lors d'un voyage
au Ni geria , disait qu 'elle
serait fiancée avant d' avoir
26 ans « à un homme
grand , brun , venant des
montagnes qui se trouvent
au nord de votre pays ».
Angus Ogilvy correspond
point par point à cette des-
cri ption et le mariage des
jeunes gens a été annoncé
trois semaines avant le 26e
anniversaire d'Alexandra.

Une assistance parmi la-
quelle se trouvaient un roi ,
quatre reines , trois princes
héritiers, en tout , plus de
120 membres de familles régnantes se
trouvait à l'abbaye.

L' arrivée à Westminster de la reine
Elisabeth et du duc d'Edimbourg e!
du prince Charles , âgé de 14 ans , fut
saluée par une sonnerie de trompettes
spécialement composée pour l'occa-

A gauche : les fiancés montent à l'autel ; à droite : la princesse est devenue
€ Madame Angus Ogilvy ».

sion. Une autre fanfare signala au
public l'arrivée , de la fiancée , au bras
de son frère le duc de Kent.

Après la cérémonie nuptiale , le cou-
p le et ses témoins sont allés derrière
l'autel de la chapelle de Saint-Edouard
le confesseur pour signer le reg istre
des mariages. C'est à peu près l' em-
placement où tous les rois ou pres-
que , depuis Guillaume le Conquérant
en 1066. ont été couronnés. Une fan-
fare de trompettes annonça la fin de
la cérémonie et toute l'assistance a
alors entonné le « God Save the

Queen » tandis que les nouveaux ma-
riés sortaient de l'abbaye à la tête
du cortège suivis de la reine Elisa-
beth et du duc d'Edimbourg.

La cérémonie du mariage en elle-
même a été extrêmement brève : seu-
lement huit minutes entre le moment
où elle a débuté et celui où Alexandra
et Angus devinrent officiellement mari
et femme.

Angus Ogilvy ré pondi t « oui » d'une
voix haute et claire tandis qu 'on en-
tendit à peine le murmure d'acquiesce-
ment de la princesse.

Monstre incendie au centre de Metz
Plusieurs blessés — Des millions de dégâts

UPI — Toute la nuit, une centaine de pompiers de Metz et de la région ont
lutté contre le feu qui a ravagé toute une partie des immeubles du Centre
commercial de la ville. L'incendie a fait plusieurs blessés parmi les pom-
piers' (dont quatre en particulier ont été victimes d'un début d'asphyxie ) et
les dégâts qu'il a provoqué s'élèveraient, selon ime première estimation, à
plus d'un milliard d'anciens francs.

Le sinistre, qui s'est déclaré peu
après 23 heures , a progressé avec une
rapidité extraordinaire et a ravagé
tout un pâté de maisons.

Le feu a pris naissance dans un
magasin de confection. U a couvé
parmi les vêtements en nylon et les
meubles qui lui fournirent un ali-
ment, et bientôt les flammes devin-

rent gigantesques et s'élevèrent ,
hautes de plusieurs mètres au-dessus
du toit , tandis que dans le ciel de-
venu rouge des milliers de braises
tournoyaient, attisées par le vent.

L'alerte avait été immédiatement
donnée mais devant l'ampleur du
sinistre qui gagnait les immeubles
voisins, plusieurs centres de secours
furent appelés en renfort.

La lueur du brasier était visible à
des kilomètres à la ronde. Le feu
semblait parfois s'apaiser, mais alors
que l'on pensait toucher à là fin, un
nouvel immeuble était attaqué à son
tour par les flammes.

Vers 0 h. 45, dix immeubles et au-
tant de magasins et de bureaux si-
tués dans la rue Serpenaise étaient
la proie des flammes.

Finalement, après toute une nuit
d'efforts, le sinistre a pu être maî-
trisé.

Tout est paré, dans la «botte»

En vue des élections de la f i n  de cette semaine , les bureaux de vote ont déjà
été installés en Italie . C'est , le plus souvent , dans les salles de classe. En
attendant le grand jour , les écoliers continuent leurs leçons devant les urnes

et les isoloirs . (Photopress.)

La perte du Thresher serait due
à un mauvais tuyau

AFP — Un défaut dans la tuyauterie a été sans doute l'une des causes les
plus probables de la catastrophe du «Thresher», a indiqué mercredi, devant
le Tribunal chargé d'enquêter sur le naufrage du submersible, un des res-
ponsables du contrôle de la construction, au chantier naval de Portsmouth,
M. James Rogers.
M. Rogers a d'autre part déclaré qu'il était confiant dans la qualité des
réparations effectuées , sur le «Thresher», mais il a admis qu'il n'était pas
exclu que des travaux effectués sur une partie de l'appareillage aient endom-
magé d'autres appareils. Il a indiqué, en effet, que les travaux avaient été
confiés à" différentes sociétés.

Les autorités militaires
françaises ont tout au-
tant de peine que le
Département militaire
fédéral  à trouver des
places d' armes. Un pro-
jet prévoi t que des ter-
rains d'exercices de tir
seront établis dans le
Haut-Var . Mais les ha-
bitants du village tou-
ché par cette mesure
protestent contre cette
menace à leur tranquil-
lité. (Photopress.)

Comme
en Suisse...

UN ÉVÉNEMENT
p ar j our
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'/ M. Willy Brandt , bourgmestre de <
^ Berlin, est arrivé hier à Paris pour $
^ 

un séjour de 3 jours. Il a été re- 
^

^ 
çu par le général de Gaulle au 

^
^ 

moment où M. Adenauer est défi- 
^2 nitivement évincé de la chancelle- 
^< rie fédérale allemande par ses 
^4 amis. Cette coïncidence mérite d'ê- 4

's tre soulignée quand on se souvient ^£ de la récente «complicité supra- J;
^ 

européenne» de MM. Adenauer et 
^

^ 
de Gaulle ; elle date de 

hier. 'y
4 J'ai rencontré M. Willy Brandt , 6
$ il y a quatre ans, à Berlin , et , hors £
£ de toute considération de parti , j'ai ^
^ 

été frappé par la force de carac- 
^£ tère de ce magistra t « local » 
^

^ 
— dans une localité, je 

^'/ veux bien , qui fait plutôt par- 4
# 1er d'elle — probablement destiné ^
^ à devenir le premier magistrat al- j!
^ 

lemand. Cet ancien anti-hitlérien ^2 et journaliste d'occasion , a su faire 2
^ 

à Berlin une politique d'indepen- 
^2 dance ; elle lui a valu autant de 'y

t popularité que son sourire. Je me ^
^ souviens de son intérêt pour les 

^
^ problèmes sociaux et économiques 

^
^ 

de notre pays ; il manifesta à no- 
^

^ 
tre égard , beaucoup de sympathie. 

^2 On peut vraisemblablement voir 'y
'y en lui le futur chancelier t\e l'Ai- 

^f  Iemagne fédérale , à l'issue des élec- f
% tions générales de 1965. M. Erhard , ^f  excellent économiste et médiocre ^
^ politicien, dit-on, aura un peu !j

^ 
moins de deux ans pour lui barrer i

i la route. Y rcussira-t-il ?
% En attendant, il est intéressant ^J! de noter que le général de Gaulle £
j  prépare l'avenir : même si la poli- ^
^ 

tique berlinoise de M. Willy Brandt 
^i a souvent été critiquée en France, 
^'y le bourgmestre de Berlin a été re- 'y

$ çu dans ce pays comme l'interlo- $
j! cuteur allemand probablement va- ^
^ 

lable demain.
3 Pierre CHAMPION. *ï ;;

Quel ques éclaircies locales surtout
en altitude , mais en général encore
couvert ou très nuageux surtout le
matin. Vent tournant au nord à nord-
est et lente baisse de la température
en plaine.

Prévisions météorologiques

g Reuter. — L'hôpital universitaire 1
g de Tokio révèle qu'un pédiatre §
j  finlandais a terminé mercredi J
g avec succès la deuxième et der- =
g nière opération d'un « enfant ja- g
g ponaif j  de la thalidomide ».
1 II y a une semaine, le Dr Matti S
g Sulamaa, chirurgien, avait opéré 1
1 un bébé âgé de 8 mois. Les bras §
g de l'enfant était de moitié plus i
g courts que ceux d'un enfant nor- 1
jj mal et le bébé ne pouvait bouger m
g ni bras ni mains.
g L'hôpital fait Bavoir que le Dr g
g Sulamaa a affirmé que l'enfant g
g pourra faire usage de ses mains =
g pour jouer , d'ici six mois.
^ iilllllllIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII I III M

| Un « bébé thalidomide » |
I opéré avec succès

UPI — Le centre de recherches de
l'agence américaine de l'aéronauti-
que et de l'espace (NASA ) a lancé
un appel d'offres pour la fourniture
d'une cabine spatiale pouvant abri-
ter quatre hommes pendant un an.

Cette cabine sera un « laboratoire
volant > , qui sera d'abord mis en
orbite sans ses occupants. Ceux-ci s'y
rendront par la suite deux par deux
en utilisant les capsules spatiales
biplaces Gemini. A intervalles régu-
liers, une capsule sera lancée en di-
rection du laboratoire pour apporter
du ravitaillement.

Cabine volante

Nouveau plébiscite

Dans ces régions de l'Est , qui ont
connu tant d'invasions au cours des
siècles , le Président de la Ré publique
n 'a pas craint d'évoquer le Pacte de
coop ération franco-allemande récem-
ment signé. Contrairement à ce qu 'on
aurait pu croire , il a été chaleureuse-
ment applaudi.

Il a également insisté sur l'Europe ,
se félicitant de l'union réalisée. Elle
est actuellement d'ordre économique ,
a-t-il dit , mais elle sera « demain po-
litique » : il ne faut pas trop s'illu-
sionner à cet égard. Il y a longtemps
que tout le monde se prétend d'ac-
cord pour édifier l'Europe politiqu e ,
mais lorsqu 'on veut passer aux actes ,
on s'aperçoit que les points de vue
sont très différents.

Ces allusions étaient sans doute
destinées à servir de cadre à la vi-
site que M. Will y Brandt effectue en
ce moment en France. Le bougmestre
socialiste de Berlin-Ouest n 'est pas
un admirateur enthousiaste du Traité
franco-allemand , dont le Bundestag
entreprend aujourd'hui l'examen. Il
craint qu 'il n'aille à rencontre de
l'édification de l'Europe et du main-
tien de l'Alliance atlantique.

M. Brandt a été reçu hier après-
midi , à Saint-Dizier , par le général
de Gaulle. L'entretien a duré 45 mi-
nutes. Le bourgmestre a déclaré à la
presse qu 'il était très satisfait des
propos que le général lui avait tenus
sur Berlin. Il a ajouté qu 'il esp érait
que le Traité de coop ération franco-
allemande ne porterait pas atteinte aux
autres princi pes de la po litique alle-
mande , parmi lesquels fi gure en bon-
ne place , l'Alliance avec les USA.

Le bourgmestre est arrivé hier soir
à Paris , où il restera ju squ'à samedi.
Il vient officiellement pour assister
à un vernissage au Louvre et à un
concert au Théâtre des Champs-Ely-
sées. En fait , son voyage est d'ordre
politique. Il doit rencontrer MM. Pom-
pidou et Couve de Murville. Il parti-
cipera également à deux déjeuners de
presse , au cours desquels il pronon-
cera des allocutions. La France ac-
cueille en lui , un éventuel chancelier ,
qui pourrait  fort bien , estime-t-on ,

succéder au professeur Erhard — lui-
même héritier du Dr Adenauer — lors-
que les élections générales de 1965
auront lieu.

]. DONNADIEU.

Paix .

Ce n 'est pas l'endroit ici d'es-
sayer de fa ire  un résumé de ce qui,
au travers de ce long document , ap-
paraît comme l'expression d'une ré-
flexion rigoureuse, bien qu'extrême-
ment condensé. Il couvre toute la
gamme des intérêts humains, de la
famille à la communauté mondiale ,
de la philosophie enseignée à celle
qu'il convient de distinguer comme
une expérience privée, intérieure,
mystique et esthétique .

L'Encyclique, et cela va de sot,
n'o f f r e  pas de solutions concrètes à
des problèmes concrets, par exemple ,
ce qu'il fau t  faire avec Castro et Cu-
ba. Les solutions, comme dit le Pa-
pe, sont du domaine de la Prudence ,
vertu qui rend capable de juger de
ce qu'il est opportun et utile d'en-
treprendre dans une circonstance
d onnée. Mais si l'Encyclique ne con-
tient pa s de panacé e pour Cuba, elle
demeure une manière de penser que
tous ceux qui s'occuperont de Cuba
pourraient étudier avec pro f i t .

En disant plus haut que l'Ency-
clique est un événement historique,
je  pensais au fa i t  qu'elle arrive juste
au moment où le monde occidental
se trouve en passe de sortir de l'a-
près-guerre. J' ose espérer que ce
vénérable pont ife  sera mieux com-
pris par la génération montante des
responsables politiques , qui va accé-
der au pouvoir dans les pays occi-
dentaux.

Il y a là, je  crois, une convergence
d'opinions qui se cristallise vers le
centre et s'éloigne des extrêmes. La
politique continentale marque une
tendance aiguë des sociaux-démo-
crates à se coaliser avec les démo-
crates-chrétiens. Ceci pourrait se
révéler d'une importance décisive
paur l'avenir de l'Europe et du
monde.

Walter LIPPMANN.

(Droits réservés « L'Impartial »
et Cosmopress)

Reuter. — Les funérailles du prési-
dent Ben Zvi se sont déroulées mer-
credi dans le secteur israélien de Jé-
rusalem. Plus de 100.00 personnes
ont rendu un dernier hommage au
président de l'Etat d'Israël.

Les lunérailles du président
Ben Zvi

En pages :
' 2 Le surmenage et les conseils

de l'homme en blanc.
i

5 Nouvelles dispositions pour
la circulation à La Chaux-de- \
Fonds. '

i

7 Des nouvelles fraîches du Ré-
giment neuchâtelois.

9 Tous les chemins mènent au (
Locle... \

\ 11 L'acariose des abeilles dans ,
1 le Jura. <
) i

13 Horrible crime à Sugiez.
| 15 Lettres , Arts , Musi que.
| 17 L'horlogerie à la Foire de
> Bâle.
i

1 19 Sévère défaite des footbal-
i leurs brésiliens.
i 21 Rensei gnements. .
I !
i

\ Aujourd 'hui...

Le Conseil de Sécurité
contre le Portugal

UPI. - LE CONSEIL DE SECURITE
A ADOPTE A L'UNANIMITE MER-
CREDI SOIR LA RESOLUTION AFRI-
CAINE DEPLORANT LES INCIDENTS
DE FRONTIERE SENEGALO-PORTU-
GAIS.

Impar-Dern ière
y- 

"
-

AFP. - Sur la R. D. 23, entre Wol-
schwiller et Biederthal (Haut-Rhin),
une automobile conduite par M. Alfred
W'anger , 34 ans, domicilié à Riehen
(BL), a manqué un virage et après
avoir dévalé un remblai s'est jeté con-
tre un arbre.

M. Wanger a été grièvement blessé
à la tête et au thorax. Son passager ,
M. Emile Steiner, 75 ans, également
domicilié à Riehen , a été tué sur le
coup.

Un Suisse tué en Alsace


